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aidérabloment augmenté ;—Je me fie à vous, chef, répon-
De quelle façon vous êlesdit le chasseur, mais si vous me

trompex........ . vous donc introduit dens le fort
= Un fusieu n'a qu’une parole. vieille chouette 7
—C'est bon !....... alors quand

ment, répondit l'autre sans s'é-
mouvoir,

vous voudrez.
Dix minutes plus tard, les In-

diens étaient maîtres du village,
dout tous les habitants réveillés
les uns aprés les autres, avaient
¢té faits prisonniers sans coup
férir.

Las Fort était cerné par les Co-
matches, Qui aprés avoir entns-
sé au pied de ses murailles dus
troncs d'arbres, les charettes, los porçut.
meubles et tous les instruments; —Muis Voire trahison ne vous
de labourage des colons désvspé- ; profitera pas, imisérabledit-il d'u,
rés, n'attendaient plus qu'un ¢i- ne voix tonnante, vous on serex
gnal de lewr chef pour commen. la première victime.
cer l'attaque.
Tout à coup Une foime vague mouvement brusque et inattenda |

ve dessins au sommet du fort «t puis il fit un bond en arrière et,
le cri de l'épervierd'eau traverses. épaulant sou fusil :
l'espace. --Nous verrons, dit-il en rica-!

Les Indiens mirent le fou à l'es- nant.
pèce de bücher qu'ils avaieut éle- Ces deux hommes placée/face à,
vé et 89 precipitèrent contre les face sur celle étroite plate-forme
palissades, en poussant lous en-
semble cet hornble et strident l'inceudie, dont l'intensité crois-
cri de guerre qui leur est parli-'seit à chaqno seconde, avaient
culier, et qui sur les frontières ‘une expression terriliante pourle
est toujours le signal du massa-‘epectateur auquel il surat été
cre. |douné de les contempler de sang--

vin (froid.
| Chacan d'eax personnifiait en

sorcier alors?
—Peut-être.
--Trève de roillerie, sang-melé

res les Peanx-Rouges
Un sourire sinistre éclaira le!

    

   

(LA VENGEANCE INDIENNE lui ces denx races en préseuce
aux Etats-Unis, dont la Lutte ue
fitira que pur l'extinction compléLa position des Américains
te de l'une nu protit de l’autreétait des plus critiques, A un mille à peine du village.

«szhés ct confondus au million
A leur peus le combat prenaitLe capitaine, surpris par l'at'a-

leu @igntitesques proportions d'u-que mlenvieus+ des Comanch a,

vous nons avex vendus à vos fré-, à vif, son visage sur lequel

| ehorent le pieu

urs épawees broussailles et ak ava téle Técet lé en surssut par
. és | une de * able eri de pres quaisprneeegardeenr

dont lus premiers plants Étownt à à létr mis pat ox aux ansté-
toimbés dujà sons (a hache ulti maux entassés deva Cle fort,
gable des déferchenrs, deux coute!  Sautant # bas de ~on lit, le bra-
guegrers Comanches de In trib ve officicr, un wourrnt ebony par
u Serpent, guidée par plusieurs ips rougeurs des Hentnes, a'etait

chefs renommée, au nombre des- yg demir vu et, son eubre à ln
quelspe trouvait la Pated'Aigt-, mein, précipité du côte ou repo-
ui, bieu que biesse, avait voulu ‘sait la gsrvison, qui déja avan

fire partie de l'expédition, atten-' prie l'alarme et se bâtait de se
sient avec cetle patience 1n- |r«ndre à son poste avec cette in--

dienne, que nen ne rebute, Ie rouriaute bravoure qui distingar
moment propice de titer op Yankees
une vengeance éclatante d'| Mais que fuire ?
l'ineulte qui leur avait} été fai-| La gsrnison se montant, vapi--
te ; ; taine compris, à douze hominee

Plusieurs heures se passétunt Comment, avec une force nu--
ainsi, sans que le silence de ln jnérique aussi faible, résister aux
nuit fût troublé par un bruit Indivns dont 11 voyait tes diabo--

   

 
 

 

Her Eppa,
Los Tneliens we patent avee ras

ge rt en poutsssut des grande cr»
contre les retrancheurenes, ou Jos
Atnéricains les recevaisnt par le

 

decharges a boat portant va a

   
soupe à ha

Mars la mit loujouurs,
ew soldats nt les uns
les anires : bivntôt tout serut fi
ui,
À la menace de Mince Yeux,

le capitame avait tcpoudu par
un sourire de mépris,
Prompt comme l'éclair, Oil

avait déchargé son pretolet sur le
chasseur ; celui-ci avail lisse
«chapper son fusil, son bres droit
était Fracussé.

Le capitains se précipits aur
lui avec un rngissement d+ jor

quelconque.
Leu ludiens, immobiles, com

me des statues de bronze, .
attendaient, sens léimoigner la
moindre impatience,

Vers onze heures dn soir, la
lune se leva éclairant le paysage
de ses ruflets argentés.
Au mémo instant les hurle-

ments éloignés d'un chien, se fi-
tent entendre à deux reprises i

Ls Tete-d'Aigle se détachant
alors de l'arbre derrière lequel
il ‘abritait, commença à ramper.
avec une adresse ct une vélocité
extrêmes, dans la direction du
village. ©

Arrivé sur le lisière de la forêt |
il s'arrêta, puis après avoir joté
autour de lui un regard inveati-

teur, il imite le hennissement
u cheval avec une telle porfec-|

tion que deux chevaux da villa- j
ge lui répondirent immédrate-
ment. |
Après quolquas secondes d'at-

tente, l'ouie exercée du chef per-
put un bruit presquo insensible
dens los fenilles, lo grave mug.as- |
sement d'un bœuf se fit enteudre
à une courte distance ; alors je
chui se leva et se tint sur la dé
fensive,
Deux secondes plus (ard un

homme lu repoiguat
Cel homme Gtait Blancs-Yeux,

le vieux chasseur.
Un sourire sinistre relevait le

coin de ses lovres mmers,
—Que font les blancs ! de-

manda le chef.
—Ils dorment, répoudit lo mé-

tis.
—Mon frère me les livrera ?
—Donnant, donnant.
—Ua chef n'a qu'une parole

La femme pâle, et la tête grise 7
Bont ici.

—lis m'appartiendront.
—Tous les habitan's du villa-
seron! remis entre les mains
mon frère.
—<Oak ! le' chasseur n'est pas

voau ?
—Pasencore.
—Îl arrivera trop tard.
—L'est able.

ue dit mon irére à préssat?
à ot 08 que j'ai demandé

eu chef ? {it ie chasseur,
=Les peuux, les fueils et la

poudre sont en atrière garêée

   

La mets fat renversé par ce
choc imprévu.

Alors som ennemi lai appuya

liques silhouvtteu adessiner fan-
tastiquement aux rellets sinistres
de "incendie ? !

L'offisser poussa un soupir. le genou aur la poitrine et le con-
—Nous sommes perdus, mur sidéra un instant.

mura-t-il. ! — Eh bien ‘lui dit-il, avec an
Daus les combats incessants, rire amer, me «tis-je trompe ?

quise livrent sur les frontières! —Nonréponditle métis d'une
iudiennes, les lois de nos fgnerres VOIX ferme, jo suis un sof, us
vivilrés mout complètement in- Vie t'appartient, tur-tnol,
connns —Sois tranquulie, j+ te réserve

Le vue victis® règue dans toute Ut« mort iudienne.
l'accepliou du wet, —Ha a tu veur te ven:
ls enneinis acharnés qui com- 8+, Toprit le chasseur avec iro-

battent ‘es uns contre les autres hie, car bicutiot il sera trop tard-
avec tous les rafinements do In —J'ni le temps... Pourquar
barbarie ne demandent et n'ac- hous as~-tu trukis, misérable 7

cordent pas de quartier. : —Que !unporte ?
Toute lutte est donc une ques —Je veux le savoir. ; |

tion do vie ou de mort. —Eh bien soit satisfait, dit le
Tel est l'usage. chasseur après un instant de si

Le capitai € le savait, aussi ne Hence, lea blancs tes frères sont
8 fazsait-i] pas la moindre illu- les bourr.aux de toute ma famil
sion sur le sort qui l'attendait le, j'ai voulu tue venger.
wil tombait aux muins des Co- —Mais nous ne l'avions rieu
manches, fnit, nons ?

11 avait commis la faute de ol —N'êâtes vous pas des blancs 7
laisser surprendre par les Peaux- tue-moi et que cola finiesu… je

  

 

| Rouges, il dovait subir les coneé- Inourrai avec joie, car de nom.
breusa victimes we suivront!quences do son imprudence.

Mais le capitaine était nn bro. dans la tombe.
ve soldat : certain de ne pouvoir —lh bien! paisqu'il on eat
sc retiror sain et sauf du guépier ainsi, dit le capitaine avec un
daus lequelil se trouvait, :l vou- rire sinistre, je vais l'envoyer re-
lus du moins succomber avec Joindre tes frères, tn vois que je:
hon near. suis un loyal adrersairve, i

Les soldats n'avaient pas be. | Alors appuyout fortement son
soin d'être excilés à faire lenr de: Ærno:t sur la poitrine du chas
voir, ile savaient ausei bien que'fear afin de l'rimpêcher de se.
leur capitaine qu'il ne leur res.|oustraire au châtiment qu’il
tait aaçune chance de sslut, lui réservait. ;

Aussi lee défonsours du fort sa À l'indienne, laidit-il, '
placèrent résolament derrière lea! Hu prenant sou couteau, il sai-
barricades et commencèrent à fu (#it de le main gauche l'épaisse
silier les Tudiens avec ane justes. © rude chevelure grise du métis
se ot une précision qni ne laissé |*t. avre nine dexiérité  inouio, il
rent pas que de lour causer dela lui enlova,
grandes pertes. Lu chasseur ne pat retenir un
La premisre personne que le; cri d'uifroyable douleur à cette

Onpitaine aporçut en montant 8ST Lo.0 oosilation : le sang cou-

In plate-forme da foriin, fut lelleit on abondance de sun crâne
vieux chasseur Blanes-Yeur. nu, et fnondait son visege. |
—Ah ! ah /murmare l'oficier| _Tue-mo ! dit-il

À part lai, quo fait ici cot homme! celte douleur cat horrible.

ATT|are dle Sa,
cuintare, il marche droit au mé-| Oh ! tue-moi ! turmoi!
tis et le saisissant par is gorge il

Ini appuys le canon de l'arme sur
le poitrine, on lui disant avec ce
sang-froid que les Américains tion

 

cier en hanssant les aprules, me
prende-tu pour un boucher, non,
vois to rendre à tos dignes a- pat mes gous.  nentdes Anglais et qu'ils ont con- 11 prit alors le chasseur par les

tue-moi, lai dit-il en mauvais

t

jnmbes, le trains jusqu'au bord n'ont p
dola plate forme et le poussa du
pied.

| Le misérable chercha instincti-

! d'aue poutre quifaisait saillie au
—Ah! bah! vous êtes donc| dehors,

Un instant il resta suspendu , cer aupres d'une femme d'un cer: tout
dansl'espure. [tain âge, au visage noble,

li était hideux à voir son crâne
cou

laient incessamment des flots
d'un ssug noir coutracté par Ja;

corpe agité de mouvements con-
vulsits, 1nepiraient l'horreur etlo |
dégoût.

—Pitié ! pitié ! murmurait-il.
Le camiluine le regardait le]

Le chasseur ss dégages par un|sourire eur les lovros, les bras Rouges joumentjlos dernières
croisés sur lu poitrine.

Mais los nerfs fetigués'du mi-
sérable nu purent le soutenir plus
longtemps ses doigts crispes lé;

qu'il avait sate
svec l'énergie du désvapoir.
—Bourreau ‘ soit maudit ! cria

  

me.
Bt sl tomba.
—Bou voyage ! fit le capitane

en ricannaut.
Une clameur :immense v'éleva

aux portes du fort. |
Le capituine w'élança

cours des sions.
L's Coinamches s'étaient cmps

rin dos barricades.
Ils se précipitaient en foule

daus l'intérieur du fortiu, massa-
vrant ef scatpant Jes ennun,
qu'ils rencoutrateut sur leur pas-
mure

Quvre codats américains res
tavut se is À -bont

ts aires clatent morts.
1* <apituue se reua.cha au

wen de l'racalier conduisant «
la plitv-torme

—Mos umis, dit la ses Zoinpa-
Lie, IMOUTTOZ saNs feuret, Ja

tue eur pri nous à trahis.
I. 4 »6 date répondirent par un

hourra de jure, a votte consolation
d'une nouvelle espèce, ot ils ee
preparerent a Vendre cherement

four vie,
Mais alors il +o passa une rho-

so tneampre-hrensibie.
Les cris des [udiens cesserent

comme par cuchantement, ;
L'attaque étarent suspendite.
-—t}ue fout-ile done ? marmura

ne, qu'elle nouvells dia-
aventent cos démons ?

Une fois maitro de toutes los

au se:

 

 

 

 

  

 

‘approches du fort. la Tête d'Ai-
glv ordonna d'interrompre lo cou |
bat.

les colons farts prisonniers
duna le village furent aments iva
unsupres les autres ; la étaient
suikunte-douze, partai lesque:s !
se trouvaieut vingt quatre fain. |
mor 1.8 stress culoas s'etsient

fait tier en se défendant.
Longue cvs sotxante-douze

maiheateax se tinrent treinblants
devant fui.la Téty-d'Acgie fit imer-
ire les femmes à part i
Ordounant aux hommes de pas

rer l'un après autre devant lui:
il les regardait attentivement‘
puis il faisait Un signe aux guer-
riers places A ses côtés,

Ceux-ci s'emparaient iumédia-
ment des Aimséricams, leur abate
tarent les deux poignets à coups
de machèteet les poussaient daus ;
le fort apres les avoir sculpés
Noixante et vuze colons avaient

aguifert celte atroce torture.
TL n'en restait plus qu'un.
C'était un vicillard de haute

taille, maigre, mais encora vert
ses chaveux, blancs comine la nai-
ge. tombaient en longue méches
sur ses épaules, ses Youx noira-

lançnient des éclairs, mais ses

traits deimeurnient immobiles ;
Wl attendait timpassible en appa-'

 

dât de ron sort et l'envoyat re.
joindrs Jun malhoureux qui l'a-|
vaient précédé.

Cependant le chel Comsnche: poirrail, couratent el ganbadaient| de désolation la plus épourauta.,
Je cousidérait avec une attoution
extrème

Eufin loa traite da sauvage à
détendirent un sourire se dossi-
ne eur ses lâcres ct, tendant la
main nu viellard .
— Usted no conucer amigo 3 —

avoo l'accent gattural de sa rac
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6 deux cœurs : mon père
m'a sauvé ls vie ; mon père vien-
dra dans ma haits,

chaleureusement lu main
quel'indien lui tendait,

Et 1l alla en touto hate sa pla

dont
les traits flétris par la douleur,

i conseryaient cependant les traces
d'une grande beauié-
— Dieu soit beni ! dit-elle avec

visage du métis le capitaine l'a-- souffrance et Ia terreur, tout son offusion, lorsque le viellard la re-
juignit.
— Dieu n’abandonne jamais

voeux qui placunt leur confiance|
ou fui, répoudit-il

Pendant co temps, les Peaux-
se

nes de l'horrible dramo auquel
nous avous fuit assister le jec-
teur. :

Lorsque les derniers colons
eurent ete renfermés dans le fort
l'incendie fut ravivé avec toutes
les matières que l'on trouva une

réo par les reflets sinistres de til avec un accent de rage suprô- [barrière de {limmes sépara pour
toujours du monde les malbeu-
rus Americans,

V:rntôt le fort ue fut plus qu’
an imuense bu: her d'ou s'échap-
paient des cris du douleur me
lés par inlervalivs à des détina-;
tions d'armes à fou.

Lis Comanches, impassibies,
surveillawnt à distaucy es pro-
grès de l'inc-ulie et souristent
comntne des d'insus à leur ven-
geanve

Kes Mutnmes avaient gagné
tout le bä.tment, elles montaient
avec une rapdité elfruyante, €-
clairant au loin le désert, comme
un lugubre phare.
Au sumuset du (lurt on voyait

s'agiter quelques indivilus avec
desespoir, taudis que d'untres a-
genoutllee sembisieut tinplorer
la misericorde divine. '

Tout a coup un eraquement
hornible ge fit entendre, des cris
de suprême agente s'elsnça Vers
wei] ot lo tort #veronlait dans
te bûcher invandescent qui Ie
minait en fasant jaithe des mil-
fons de tincel en,

Tout etait lim *
Le Amertrsins avaieut

courhé-
Los Comanches plantérent un

éuorme anût à l'endroit où avu*
vt hr place du village: ce mat
auquel ils! mains

  

sue

   loucrent los
dex calons, fut surmonté + d'une
hache dont lv fer était teint de
sance.

Puis, après avoir incendiéles
quelques caban-s qui restaient en
corsa lei ou', la Téte-d'Aigie don-
um {ordre dit départ.

Les vingleguatre femmuies ol le
vieuilard, seule survivants de la
population de ce malheurenx de-

fuchement, suivireut les Coman-
cha.

Et un silence lugubre plana
SUT es Tes [umatites, qui ve-

Coeur-loyal en devenaut pâie

uatent d'être lo th-ètre du tant
de scènes navrantes.

In

LE FANTOME
|

11 était huit heures da marin,
un joyeux soleil d'automne Cclai
rait eplen lidvinent la prairie.

Les niseaux volotaient ça et là
en poussant des € bizarres,
tandie que d'autres cachés au
plus épais du teurllage formatent
de mélodieux concerts. Partois
un duita montrait sa tête offs.
rourhée nudvssus des hautes:
herhve, puis il disparsissait au
loin en boudiseunt.
Doux cavalivre revêtus du cos-

tame des coureurs des bois. mon
tés sur de m.gniliques chevaux à
demi sauvages,  snivaient av

 

srenca que la Têôte-d'Aigle déci- grand trot la rive gauche de la,
grande Canadienne, tandis que

Plusieurs limiers à la robe noire,
taché« de fva aux yeux ot au

autour d'eux. i
Ces cavaliers étaient le Crear.

Loyal ot son am: Ib-lhumenr. |
Contrairement à ses habitudes,

le Cœur-Loyal ssmblait en proie.

rayounait, il jetait ave. complut-
| Vous ne pas connaitre smi ? — (sance les y«ux autour delui. Par.

espagnol, {fois 11 d'arçatait, figait son Tegard nu mât aprés lequel étaient cloué
‘an loin, paraigsant chercher n°

! TAB

 

  

Pour chaqu

annonces i

! rous, soyvz tranquille.
—BEh ! cara‘aba ‘je

bien, tonis je voudrais
le

!de bonheur que Dieu m'accorde, les blancs.
[se passent auprès de cello que’ Leurs pas
(nous allons voir! ton mers ché-'tment gravés en lettre de fouet de
tie ! qui pour moi atout quitte ! sang

abandonné snus regret, sana — MontDieu ! a'éeris le chas-
“hésitation ! oh ! que c'est bon d'a- seur en frémissant, mes pressenti-
voir une mère! de posséder un'ments étaient un avertissement
Cœur qui comprenne le votre, ducicl'inà mère ‘ma imere !
"qui forse abuégution compte Lo Coenr-Loyal se laissa tom-
de lm-meme pour s'absorber en ber sur le sol avec désospoir, il
vous ! qui vit de votre oxtstence * cacha ea tête dans eos mains el
se réjoutssant de vos jmes, s'at- pleura !
tristant de vos peines ! qui [alt La douleur de cet homme mi
doux paris de votre vie, se rêver fort nent trempé, doué d'au cou-
vant la plus louede, vous laissant rage à toute épreuve nt que nul
le plus legore et la plus favile " danger ne pouvait surprendre.‘
oh ! Belhuimeur ! pour bien vom- vtait comme celle du lion ; elle
prondre ve que c'est que cet étre avait que‘quechoseYd'effrayant.
divin compose de dévonem-ntet Nos sanglots, scmblables a des
d'amour que l'on nomnue rugissoments, lui déchiratont ls
mere, il faut cone tui en avoir postrine
été prive pendant de longues au- Balhumear respects la douleur
uèus ct puis tou! à coup l'avoir de sou ami; quelle consolation
retrouvée plus aimante. plus aclu- prouvmit ii ins otirir ¢
rable qu'supiraran: Gique vous Micux valwit laisser couler ses
marchons lentement ! chaque tat- larmes et donner an procater que
nute de retard est un biuiser de roxisur du désespoir le tempe de
ma mere que lo temps we vole se eulmer , rertun que cette nae
W'asrivoruns-nous dons jamais ?  tare de bronze neue lateserait pas
—Nous voies au gné. ougtriaps abattre et que bientôt
—Je ue Bais poctrquot mais vendrait une réaction qui fui per

une craint secrète mme serre le auettront d'agir.
cœur, un pressentimment ndéii- Noulemont avee cet iustinet in-
missable mmefait trembrer malgré né chez les chasseurs, il comimen-
moi vaureter de tous les cates, ese
—Chassez ces ideo noires, perant trouver quelque indice,

mon ami, dans quelques mines qui plus tae servirait à diriger
non sorons pres dde Voire mere. [es rechmch-
—Ous, n'est-ce pas ” et pour. Apre

fant, jo ne sais a1 Je tt abus, mes witonr Jes rainea, al fat tout a
on dirait que la sc umpagne nu coup attire du rois d'un buisson
eu son anpeent accounting, ce nie peu cloupar des aboicments
lencs qui regnue antour de Bons quere reconnaître,
cette rol ttt le que nous environ.
me, semblent pen naturels | uous fimter semblable anx sens santa
Volet pres du village nous des joyeus<ment aptes ses Jenbes of
crions deja entendre Jes abies | etonrda par ses lies caresses
wents des Le chant 45 —0n" oh * dit le chasseur,
enps “ndin hrque que surusheterls, qui a attache

dinoenesnt Jes eng habites, ainey de pauvre Tram /
—Eu etfet, dit Belhamevr avee 11 conpa le Len qui retenait

une vague tnqtiétude, fost vst l'antnal et s'aperent alors qu'il
bien slencienxguutonr de nous avait anon un papier  phé en

Les VOY rears se trouvaient sade of soreneuseinent afin

un endroit ou Ju riviere fait un li n'en empara ét courut re--
coude assez brusque ss rives jonubre Je Coeur-Loyal.
profondément ‘ncaissées, courer- Freee, Jui dit-ui, cepérez !
tes d'immenses bises de rochers Le chasseur savait ue son ami
et d'épois tailfis ne permettoient n’était pas homme à lui procdi-
pas à la vie de s'étendre au loin gner de vu gaires consolation; il
Le village vers léques se dine bevvere fui con visage baigné

gvsieut ies chasseurs n'étaient de inrmes.
élorgné que d'ane portés de fu- Aussitôt libre, le chien s'était
sil a peine du gue ou tis se pres anis à fr avec Une vélocité ine
parasent + traverser la riviere. “toyable en poussant ces jnppe-

mans il etait complotrment Invi- ments sourds «1 ssccadés dus Ji
sible à cause de la disposition 1uivrs sur la voie
des lieux. Liv humeur qui avait prévu cette

Au moment où les chevaux fuite, s'était hâte d'atticher xs
fet Lon pods dans Tear tls- cravate autour du cou de l'ant-

firent un brusque mouvement en mal
arriere : les Jimiers pousserent —UOu ne sait pas ce qui peut
un de ron hurlements plants, vrriver ” annutinura le Canadien
partieulters à leur race, qui gla- en voyaut lu chien disparautre.
cont d'eftroi Thome te plus bras Ei sur cette re flexion philoso-
ve. phique il etait allé rejoindre son

-Qu'estoe là! w:rmura le sui.
—Qui y «t-il? demanda

compo un mort et en jutant au- Coenr-Loyal.
tour «le lui un regard eilaré. —Lisez * répondit sinplement
—Voyez ' répondit Belhu- Belhumeur.

meur, et du doigt Hd montra plu- Le chasseur s'eimpara du papt-

sieurs cadavres que la rivière er qu'il lutavidement.
smportait et qui glissaient entre ll ne contenail que ces mots:
deux eaux. * Nous sonunaes prrisouniors des
—Oh ‘ s'écria la Coeur-Loyal. Praux-Ronges.….. ….

il n'est passé ic quelque chose <* Conrage !..…Il n'est sien ar-
d'epouvantable. Ma mère * mas rivé de insihoureux à voire 1mè-
were ! ro"
—Ne vous vtffrayez pas ainai,

  

 

  

 

  

  

  

  

  

  

le

 

  

—Dieu soit béni !……….…...8écria
dit Bethumneur, ollo vst sans dou le Coeur-Loyal ave vffusion en
16 eu atfete baisaut le papier qu'il serra daus
Saus écouter lea consolations sn poitrine, ina inore est vivante!

que son ami lui prodigusit sans Oh! io la retrouvera .
y vroire lui-même, le Coeur-Loy —Pard eu !u………….uy Bel-

ai enfonça les Cperons dans le homeur d'un accent convaincu.
veulre de son cheval vt e'élança -Un changement complet n’é-
dans les flots. tait comme par enchantement

la arriverent bientot eur l'autre, Opéré dans l'esprit du chasseur:
rive. ll e'etait redressé ds toute sa

Alors tout leur fut oxpliqné. hauteur ; sont front rayonnait,
Lis avaient devant eux la scène, —Bien ! dit Belbumeur uvec

‘joie, c'est ça. cherchons.

   

blement complète qui se puisse| !
imaginer. ! nésie dans les ruines du fort.
Le village ot le fort n'étais! —-Fouiilons là, ditle Coeur

plus qu'un woncesn de Fuince. | loyal.
Une famis notre, cpasse ot! Tous deux alors déblayèrent

spirales vers le ciel.
Au milieu du village s'élevait; prenaient pas oux-mèwes,

 

des lernbueux hü-rains, que des
À cette parole, le viellard tres-| l'horizon qavique objet qu'il ne urubus se diepuiaient avec de: pe.

- [rmillit regardant à son tour l'la-| pouvait encore aper~avoir. Alors, grands cris.
— Allons donc, répondit l'offi- dien.

—- Oh ! ait-il avec étonnement |se remettait cn march- pour te-! demi-dévorce par les bêtes fauves ©
el Galo — le Coq.
— Osh ! répondit le chef avec

satisfaction , je suis ua ami de
la tête grise, lee Poaux-Rouges 

avec un monvoment de dépit, il

commuucor cent pas plus loin la
même manœuvre
—Ah! parbleu ! lai dit enfin

Belhumone en riant, bows ative

Des cris faibles ot

lidre insertion, par ligne -

On reconnassait an premier coup asses long el avee des pei
sais d'ovii que lus Indiens avaient pas-

Merci. € , ; déjà y sé par là avec leur rage sangui- trappe.
: Bu — Merci, chef. j'accepte voire être ? pour moi les œuls moments re ot leur haine invétéréo contre

—Eh ! par la porte apparom-, vement à se retunir cA saisissant position, dit le viellard en ser.
de Ja main gauche l'extréiité : rant

ar fougtewps tourné:

ll s'avança précipitatnnent: nn,

IF PES ANNONCES

© insertion subaégnente 8:30
Une remise libérale est accordée peur les

long terme,

rnrn a 1)

Towle Correspondance, ete, doit lirs munis dune
signalure responsable.

 

peines fn.
finies qu'ils parvinreat à lover la

lors nn spectacle horrible
s'offrit n enr.

étaient profondé-| Dans un :avean exhalant une
odeur fétido, une soixantaine

| d'iudividus étaient littéralement
empilts jes uns ear Joe autres.

Les ‘hamsenrs aaisis d'effroi se
reculèrent malgré eux.

‘Mais i's revinrent immédiate-
ment au bord du caveau pourtà-
cher, ssuver s'il er est temps en-
core, de quelques-unes de ces
malhourouses victunes,
De tous ces hommes un seal

‘ dounait quelques signes de vie
los antres étaient morts.
Is le sortirent du souterrain,

l'étendirent doucement sar ua
awas do feuilles cèches ot lai pro.
diguérent les sucours que son
état réclamant.
Les chiens léchaient les mains et
st le visage du blessé.
Au bout de quelques minutes

cet hommo fit un leger mouve-
ment. ouvrit les yeux à plusiears
reprises, puis il ponsss Un pro
‘foud soupnr.
Belhutnour introduisit entre ses
dents serrées le goulet d'nne
bouteille de cuir pleine de rhum,
etl'obligrn à avaler quelques
gonttes de liqueur.

dit le—II estbhien malade,
chasseur,

—1I1 est perdo, répondit le
, Coeur-Loyal en seconani la tête.
Cependant lu blessé avait repris
un pen de lorees ;
—Mon Tieu * murmare-t-il

d'une voix faible et enireconpte,
mourir, je Vsis mourir! :
—Espérez. lui dit doucemen

Belhumeur.
—Une rougeur fugitive colora

les joues pâles da bivssé, Un son-
rire tristo crisps lo coin de ses
lovres.

-- V'ourquoi vivraim-je ? répon-
dit-il. lon Indiens ont massacré
tous nes compagnons après les
avoir horiiblement mntilés ; la
vie ærait une trop lourde charge
pont moi.
—Ni avant de mourir vous dé-

sirex quelque rhone qu'il soit eu
notre pouvoir de faire, parlez, et,
foi de chasseurs, nous i ferons.

Les yeux dn monrant étimoolé-
‘rent d’une lueur fauve.

—Votre guurde 7 dit-il à Bel-
humeur

Celui-ci la lai donna.
Le blessé bui avidument son

front se couvrit d'une sueur moi-
te ; une rougeurfébrile enflamma
son visage qui prit alors une ez-
pression » fleayante.

! — Ecoutez. du-il d'ane voix
rauque et saccadée, c'est moi qui
comusandais ici, les Indiens, ai-
dès parun misérable métis qui
tous 8 vendus à eux, ont surpris
le villuge.
—Lus nota de cot homme ? fit

vivement le charseur
—Vl oet mort !Je l'ai tué

répondit le capitaiue avec uh in-
défiviessablu accent de haine et
de joie.

es Indiens out voulut s'empe-
rer du fort. la lutte n été tersible,

| ious étions dotize hommes réso-
lus contre «quatre cents santages,
que pouvions-nons faire ? com.
battre jusqu'à la mort C'est ce
qui furrésolu. Lee Indiens re.
couusissaut l'impossibilité de
weinparer de nous vivants, nous
ool jet¢ les colons du village
aprés lus avoir suelpés ot leur
nvoircoupé les poignets, ensuite

‘ily ont Invendié le fort.
! Le blessé dont la voix d'affai-
blissait da plus en plus et dont
lus paroles devenalent inintelligi-
bles, but quelques gouies de li-
queur, puis il continua son récit
ue les chasseurs écoutsient avi:
ement.
Un sonterrain servant de cave

lstondait sous les fossés du: fort,
jlorque je reconnus que tout .
jen de salut nous échappalt,A

  

Les chieus gratteient avoc fré-; ja fuite était impossible, jo fis dee.
{cendre mes malheureux compe-
Guions datis Cette cave, espérant
que Dieu permettrait peut-être
que nous réuss1ssions à noué sa

[4 1a joie la plus vive, son visage mauseabo.de moniait en lougues {les décombres. Lls ttavaillaient'ver ninei. Quelques minutes plus
:uvec Uue ardour qu'ils ue come | tard lo furt s'écroula sur nous,

Nulte sautait d'imaginer les
Au bout de vingt minutes, ile|lOrlures que nous avens

découvrirent une espece de trap-'t«# dans 0 fire infeot, vans
sir et sens ludière. Les crie des

inarcieulée | blessés, et nous l’étions ‘tous
Ja vb là gisaien! len cadavres À so faisaient entendre au-dessous, où moins. demandant de le

Tis sont là ! dit Belhumeur,
et les vautours.

Nul étru vivant n'apparaissait. | ons arrités i temps pour les sau
Rien n'était resté iutact; tort ver!

étau brisé où reuversé.

—Dieu veuille que nous roy.

Ce ns fui qu'après un tempo

râle des mouranie formaient un
épouvantable wil mest

.|douné i aneuile pl de Poort
re +

(A Cnténetr ) Xe -
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L'agriculture et la Colonisation

Voilà deux mois, qui ne produis-

sent point le e un effat aus

si prempl erlui praduit jar le

mots Vulitiq «Cl1oM, Brine QUE

éependant u'o ne anoitrdee

 

importance pour regarde là
venir du Je

Cependant eoite ques Pon à

haut ipérit pour nots, smile n'é
tre pas suflisainman| comprise:

Les généreux efforrs farts por notes
Gouvernemeutel pr nos vaiilut!

Apbires de la colonisation: pour ané-
tiorer noire système agricole. pour
le repatriement de vos couciluyens
qui sont ax Etats-Unis et pourl'ex

du sol encore inculté de
Des grandes ei f-riiles valices, sem.
Meui ne rencontrer que de l'indifé-
rence chetua grand nombre, qui
encore préfèrent ‘aller manger le

in de l'exil, plulôl que du profiter
ces avantages qui leur procure

raient le moyen de vivre honorable
ment dans leur pays
Sans voulnir jeler le blâme sur

qui que ce soit, nous voulons seule
meul constaler le fait. examiner
Quelle est la cause de cette iudiffe-
rence qu'une assez grande partie de
nos compatriotes, ont pour la pro.
fession agricole.

Aujourd'hui, beaticoup de parents
s'imposent les plus grands sacribces

© faire imstruire leurs enfants et
w'efforcent de leur faire prendre une
profession libérale, croyant qu'a
seront plus heureux. et surtout plus
honorés dans la société, que de vivre
À la campagne en se livrant aux ru
des traveaux du la vie champêtre.

fl y à eccore plus,nous en voyons
même qui cherchent À leur inspi-
rer du dégoût pour la belles profes
sien qu'ils ont eux-mêmes embras
obe, et qui aiment mieux voir leurs
enfants apprendre n'importe quel
métier pourvu qu’ils ne soient pas
cultiraleurs.

C'est une erreur que lout cels, et
un peu de réflexion nous en fera
convenir,

Faire instruire ses enfants c'est
très bien, chaque père de famille y
est obligé suivant les moyens dont
il paul disposer, mais les forcer de

re telle on telle professionlibé
Taie c'est du l'imprudence, car ou-
tre que pour cela il faut possèder
les aptitudes et les dispositigus n'e
Cesesires si l'on veut avoir un bon
résultat, 11 faut aussi considérer
qu'aujourd’hui les professions libé
rales sont encombrées el qu'ils d'y
à que les meilleurs talents qui puis
vent réussir.
Ven est ainsi pour les hommes

de métier, nous voyons souvent des
circonslances ouil se une concu-
rence ruinuuse, es dans cas moments
Un ouvrier ne trouve pas toujours
del'ouvrage.

Croges-vous qu'un homme d'une
profession libérale dont la clientèle
nue lui rapporte pas l'argent néces-
saire pour payer les dépenses qu'ex-
ige sa situation, quand même il se
rait chargé d'honneurs, vivrait-tl
plus heureusement que le brave
cultivateur récollant avec profusion
le produit de son champ.

Alors pourquoi éloigner vos en-
fants de la carrière agricole qui est
Ru être celle qui leur procurera

ue d'aisance.
lques uns conviendront pent.

être de ceci, mais il objecterout
u'il n'ont point d'argent à donner
leurs fils, pour acheter une terre

défrichée ten {lal de crlivre, cf
que prendre nue terre en bos debout
cela demande Lop de ttavarl aval

que @'avoirdes beiuticee, que leurs
garçons feront mieux de faire un
voyage our Elais, gagner de l'argent
oùensuite acheter une belle propiie-

   

  

  

 

Eh bien mes amis nous vous ie
demandons, combien y en a-l-ii qui

à ont réussi 7
doute que le

nombre n'est pas grand.
On vest décidé à passer dans un

pays étranger, on a sans profit usé
ses forces et sa constitution nu servi-
ce d'uopeuple qui s'est peut être enri-
ehi avec le fruit de voire travail dont
vous n'aves enen retour quequelques
Dollarsque des circonsiacces mal-
heureuses vous auront
enlevés. et au bout de quelques an-
nées lorsque vous reviendrez da:
Votre pays, vuus nie seres pas pl
fiches qu'au womedl Ou vous en
êtes partis, avec cette différence que
le temps aura warche pour vous
comme pour ies aulres, ot qu'il ne
vous a élé d'aucun profit.
Au coniraire, nous voyons sou

vent ces jeunes gens courageux qui
s'enfonce bravement dans la fordt,
se choisissant un loi et travaillant à
son défrichement, 6e créer tune posi-
ten qui leur permeltra de vivre
avec aisasce, leur assurera le repos
et la tranquilité pour leurs vieux

   

 

 

Duns notre pays, nous avois ass 2
de terres celouissblrs que cha.
cue gout s'il le veul, ss faire une
hs ne position.
Liare tous rifot

poss: sachons en ver dès
mainlonsal, shin que d'autresne nous

t polut Saus cette voie.
aseurerons par ce fpoyen

nou seulement notre avenir À vous
mimes oh os enfants, mais sucere
eolyl du pegs, car lo pregrèe on
eaten contribue plus que loule
avire abusé, à la peespleitsdes ua

 

Ru aneSpeetal .

rien de ‘ours Jouraal,
adesnemestsee]

de payer dans le cours

 

   

pevidice q

jon de cloches
Begedction de Math ©

Mercredi prochain, le t7 du cou-
rant, à to heures, à M. aura lieu à

St. Jean de Matha la bénédiction s-
lensolle de trois cloches destinées à

ia nouvelle église de cétie paroisse.

La ‘éréma fe sera présidée pars

Grendeur Mgr. l'Archaukyne de Mon

rea) et se fora dans cite nouvelle

€gicméne quiets peu prés termi-

nee, ct qui dés aujovr! hui pase d

sess drait pour hoe des plus belles €
des mieux f-tire

les trois Cloches sort ent d= 14 fon

desi- Jo es et vompagn'e de Troy. la
gross: pèse 1827 lbs; ls Moyenne

1346. |petite grg—en tout 4092 lbe :

aile donnent les notes (a, soi, la.

Tie-t aisé de comprendre que ces
raves et pesanies filleules ont besoin

assistance pour s# produire ¢f S'la
ir dans Bt. Jean de Matha Aussi,
Mrle Curé Provost compte-teil sur
l'appel qu'il viont de faire tant su de
hors qu'au dedans de la paroisse. Et
puis, nous dit il, du momeat que ces
cloches, immédiatement après leur

baptême, seront inatallées à Bo pieds

de hauteur. quels chaleureux, quels
puissants, quels harmonieux remercie
ments leur tangue de fer, du haut de

‘a tour ne coufiera t-elle pas aux échos

des montugnes en faveur et à l'adres-
de teurs parrains et de leurs marraines,

ainsi que de tous ceux Qui, «à vertu
du cadesu traditionnel les auront
étreanées et favorisées *

Rendons-nous à St. Jean de Matha
pout la belle et impossnle cérémonie

du 17.
Nous sommes autorisés de Is part du

Rev. Mr. Provost à présenter d'avance
une bieavesllante invitation à tous
ceux qui, de loin où de proche, peur-
ront y assister. ‘Tous seront les bien-

venus, et les paroisiens s'unissent à

leur pasieur pour préparer Une récep-
tion des plus cordisies et des plus
dignes.

  

Temoignage d'estime

Le 23 octobre dernier ausoir,
plusieurs crloyens de Jolielte, se
rendirent à St-Lignor(, pour présen
ter à M. Treffié Richard, député du
comté de Montcalm, une. adresse de
félicitations à l'occaslon de sa ré-
election.

Crite adresse bail accompagné de
la remise d'une ranne à ponsmeau
d'argent, avec l'inscripuon * A. M.
Richard, M. P. I’, par ses amis de
Joliette, 1886. ”

Vonci l'adresse qui fut lue par J.
Martel, avocat:

AJ. B. T. RICHARD, Eee, M.P. P.
pour le Comté de Montcalm,

Monsieur,

Vos amis de catle ville ont appris
avec plaisir votre réélection dans
le Comté du Monticaim ; ce n'était

pas une surprise pour eux. mais la
réalisation de leurs espérances. Vo-
ire dévouement à la cause dn peu-
ple, le soin judicieux que vous

avez mis aux intérèts du comié, vo-

tre zèle à i
la colonisation dans
votre division électorale, la sincén-
té dans vos efforts pour promouvoir

dans le Comté et 1a Province, une

éducation saine et morale, sanmise

A notre clergé et d'accord avec les

intentions bien comprises de notre
gouvernement, votre impartielité à
combattre les abus comme à recon-
wititre lex morbtes delonte adminis

teatisn voir: demir de rode avha

Lan ce qe {ur col Jit, sous le rep
port maluriel et moral, sans distine-

tion de race, de religion,

Ce

paroisse

ou de parti, vous ont désigné à l'a:-
tention publique.
Vous voulez l'avancement de vo-

tre pays, par les meilleurs hommes,
el les meilleurs moyens pour le
progrès le plus honnêts et le pins

nule à toutes classes d'homme, vous
aves réussi ; indépendant,mais cons-

ciencieux, vous avez su défendre nos

éroite, louten respectant ceux des

autres, vous avez sû conserver nos

libertés, tout en prenant à cœur cel-

les des autres populations différentes
de religion et d'origine
à côté de sous, et lra

     

 

    

  

     

at

de ses anchires : flor J sa position
de son esprit de liber & conlitulion
nelien.fler de ses compatriote d'origi
ne difiérente.
Aussi vos amis de Joliette, parta-

gent-tie vos sentiments, vos idées,

vos principes, a,ir Ces questions

Aussi vos as de Jolietts s'em-

ressent-ile, Ce soir, de venir vous

 

votre réélectimu el vo-
ccd.

 

  tre magnifig
Vous voye t vous, heureux

Umoins de votre victoire, des hom-

mes apparienans à fout partiet à

toute ue qui, sans 81:9 de vor ¢
lecieurs, ot sans changer dalle.
geance politique, appréci nt le p.

sir Je le devenir, ceria qu'ils

sous d'avance que voire avenir ne
démentirait pes votre passé.
Nous somimes voisins : nous som-

mes amis : nous sommes des vôtres
et rien ne aque est agréable que de
venir ca soir vous (émoigner de nes
plus sincères sentiments de respect

et de consildération : que de vous

  

   

dire qu’a, vos meilleurs amis
du Comié de Monicaim, veus ne
comples pos de plus fervents admi-

  réleurs el de plus chauds amie
cœur de Joliette.

Permeties-cous de joindre à l’ex-
pren de nos seutimenis, 'hum-

Usmelgnagas ue nous vous
; ai re

Tous Te bites iSaeRowssuse miel 
  

  

Jesse politique dans voire beau Cam
té.

Jotieste, 23 Oct. 1886,

(Bigné par}
El. Guilbautt, MP.
J. N. A. McConville,
2- M. Tellier,
Albert Gervais,
Arihue thintbacit
J. I. A Richard,
Henry Collin
W.G. Dumas,
Gen, Gmlbantt,
L. N, Ducondu,
M, H leprohor,
Odilou Robicha 1d,
J BE Dopo,
J-Bie Pereantt,
4. A. Remand,
dos. Hivard,
G Robichsud,
Max. Riopel,
Charles Laporte,
Aaila Lachiapelle,
à Martel,
E. Bolduc.
Theodore Rivard,
J. 0. Branly,
J. A. Richaed,
N.& Robichaud,
Frank Elliott,
J.-H. Renaud,
Edward Fisk,
J. A Picard,
Trefé Dasrochers,
Jos. Lachapelle,
das. Piquene
F. Lachapelle, ete, etc.

  

M. Richard répondit dans des ter
mes bien appropriés, et remercia

bien cordialement ses amis de Jo-
liette, qui sans être de ses #lecteurs,
voulaient le féléciter snr sa ré-è'ec-

tion , il était bien sensible aux élo

ges que l'adresse contensil, mais ti

regrettait de ne pas les mériter ; ul

avait travaille à faire du bien à tour

les citoyens de sou comtà et de son
pare à mrintenir la concorde et

‘union entre tous ; encouragé par
des sympathies aussi spoutanées et
aussi flaltenses, il chercherait &

agrandir de jour enjour, le cercle

de ses amis.
Alurs, M. Albert (iervais, mar

chand, et Editenr de L'Ervile du
Nord, commenga & lancer les dilte
rentes pièces pyrotechiques, qu'il

avait apportées avec lui, chandelles
romaines, fusées, etc. etc, pendant

que Messieurs Bruno l'annetor et

Toussaint Chalut exscutaient de
jolis morceaux de musique.

Tout-à-conp, le village éveillés

par l'éciat dti fe d'artifice, el par
les accords harmonieux, envatil la

résidence de M. Richard,et là les amis

de Se-Liguor: se jorgnireut à ceux de

Joliette pour parser la plus grande

rlie de la nuit, at milieu de

a gaite la plus franche, les
chauve, la musique, les jeux, les
propos l-s plus joyeux.
Durant la veillee, plusieurs santés

furent proposres el honnorées svar
ardeur, et l’une d'elles nous valut,

de la part de N. J. M. Tellier, avo
cat. un joli discours, aussi élégaut

de forme et de style que rolide par

les idées qu'il y espruma Auset les
applaudissements ne lui Breut pas
defaut

Si M. Richard à paru flaité de cel
visité el ne notre démarche, nous
pouvons assurer que ses ainis de
olietie ont 4té heureux de lui reu-
dre ce témoignage et enchantes de

le réception qu'ils ont eve de Nr. Ri.
chard, le député, de M. Hichard, pe-
re, et préfet du Comité, ainsi que de
sou estimable famille.

  

 

 

Bibliographie.

11 vient d’être édité par la maisou
A Pérard, Libraire de Proit et de
Suruspeudeucs, de Monticat nee
gant traite fegal sao. anturule
© Code Municipal de Ja Province de
Québec™, wis au courant de la Legis
lation et de la Jurisprudence, suivi
d'un appendice, par L'Hon : M. Ma-
thieu, Juge de la Cour Supérieure,
Docteur en Droit et Professeur à
L'Université Laval.
Ce nouveau Code Municipal est

rédigé d'après la législation la plus
neuve, contenant des citations de
décisions les plus récentes et de no
tes d'autorités les plus en usage

ure.
trait suivaus de la préface

nousdit avec quel soin et quel 116
rt ca livre est compilé.

* Notre publication contient lous
les amendements qui out été fais
au Code depuis la dale ot sa pa

“ ton «2 Nov : 1871), insérés daus
les articles respectifs du Code. Elle
* contient aussi un résumé des dé-
*cisions qui Ont été rendus jusqu'à
‘ ce jour, par les tribunaux, sur les
differente articles du code”

*“ Nous avons cru qu'il serait ti-

“1e d'y joindre des extraits de Hia-
“ tuts qui ont particulièrement rap
* port aux obligations des corpora.

“ lions municipales et do leurs off
rare”
En effet les additions de ce code,

sont d'une pratique beaucoup plus
réelle que toutes celles publiées par
d'autres codes, jusqu'à ce jour.

L'impression, la reliues et le lor.
mat sont Lout-b (ait d'ungoût exquis
et font de ce volume uu véruabie
vede-mecum.

Le nom seul de l'auteur suffit am-
plement pour( recommander ce nou-
veau (lode Municipal aux professions

  

  

  

Prix du volume: $1.00, ches A.
Périard. Libraire, éditeur importe
teur et relieur, No 23, Rue Bi Jac
ques, Montréal.

3. Hunuas Cuancane.
——ram-emmmr

Dernier avis

Nes abonnés qui résident sus
Biats Unis, sont (nsiamment priés
de régler leurs comptes avec
nou durast le
autrement nous disssatinuerene de ones aécenser Le Sounna

“|ple, avocats,

      

AN
L'HON: A. A C- LARIVIERE
La Ligisiature du Manitoba est

composts acinellement de plusicurs
de vos nationaux ayant même au
nombre des ministres du Cabinet de
Winni un (Canstion Français,
L'Hou : À. A. C. Larivière.
L'Hon : Alphonse, Alfred Clément

Larivière est né à Montreal le 24 juil-
let 3842 It reçu son éducation à l'E
enle Normale Jacques Cartier, puis av
Cotlég- Ste-Marie de Montréal.
Gradué à l'école militaire Je Mon

tréal en 186 et en 1566 1l fut nomme
Enscigna dns la Mince de réserve
d'Hochelaga en 1868, et en 3871 Ca-

pitaine de filice pour le District de
Manitoba.
De Concert avec L'Hon H. G. Joly

M. Larivière fut un des Organisatere
de l'Exposition Générale de Québec
ent87t,
En s'établissant au Manitoba, en

1871, M. Larivière fut promu à un em
ploi important daus le Bureau des Ter
res de la Puissance.

[1 fonda en 1872, la Societé nationa
le St. Jean Baptiste de Maniteba dont
il fut élu president en 1875 Un a0 au-
paravant, il devenait le premier prési-
dent de la “Société de Colonisation
de Manitoba ” En 1874 il était nom-
mé Jugs de paix pour ie com de
Setar.
Son entrée au parlement date de

1878 par une élection À l'unanimit=,
pour le comté de St. Bon fice. En
1881, à sa nomination au poste de Se-
crétaire Provincisl dans le Ministére
Norquay, I'Hoa A. A. C Larivière
fut reély par acclamation.

L'ilon: A. A. C. Larivière, après
:Avoir été ministre de l'Agriculture et
| dos Travaux Publics, depuis deux vu
ltrois ans. vient de reprendre son porte-
| feuille de Secrétaire Provincial.

L'Hon : A A C. Larivière est con-
servateur en politique et ses vues pu-
btique< s0-.t cn faveur d'ua libéral en
couragement de I'vducation et de la
colontsation, en méme temps que de
l'avancement de res compatriotes de
tace et de nationalité.

—— —e

,MEDEUINES PATENTEES

Unevisite au laboratoire du Dr
Jreen, à Woodbury N. J. aconsidéra-
blement mod-fié nos vues «t surtout
nos préjugés au sujet de ce qu'on ap-
pelle généralement tes grands remè

- des pateniés. Nous arrivons certaine -
ment a tin Âge dins la vie, Où nous

| sommes forcés de conclure que la tie
(elle-meme est mysiére ou PunsIOMMEs
naturellement portés à metire de côlé
teutce qui n'a pas été cprouvé par
uae longue expérience. Comme méde

| cin, j'ai été curieux de connaître:
{combien la venie de deux préparations ;
médicales pouvaient se maintenir i
pendant un si grand nombre dan
nécs Te Svoteme parfait sur Tequel
les aftattes vont conduites et les Acta
petnenls pharisaecutiques pour la 14-
brication de deux urdonnauces avec
lesquelles nous fômes mis au fait,sont
suffisants pour nous convaincre que
*l'August Flower, pour la Dyspepsie et
les maladies du foie, et le Hoschee's
German Syrup vous les maladies de la
Gorge et des Poumons, etaient pour
les maladies dont-ils sont recomman-
dés les remèdes les plus excvilents, et
nous regeet'ons seulement que sou-
vent parmi notre pratique, la morale
médicale nous empêche de ies donner
comme ordonnance, sans en faire les
formules publiques ; Quand on nous a
wontré In grande quantité des lcttres
ayant été voloniair-ment envoyées au
Dr. Green, de toutes les parties du
pays et do toutes les classes du peu

ministres et docteurs,
donnant une desctiption de leurs
maux et les témoigoages de leurs gur-
risons, etc. Je suis comme le Dr.
Green disposé À endosté la suggestion
que le gouvernement accepté d'aussi
précieuses formules et une licence
pour leur urage général, en donnant
protection à l'inventeur de la même
manière que la doune généralement
les patentes.
Copie du N°. Y. Drugguits Circular

ofOct, 1886
——{De-v=e

 
Course en bieyeles

Borron, 7=Alfred A. McCurdy »
terminé hier matin ine course de
24 heures en bicycle dans laquelle
il a fait 305 milles soit 14 de plu:
qu'il avait jamais été fait dans le
même espace Lemps.

 

—--.

LES GREVES AUX ETATS-UNIS

Uaicaco 7—Le bureau exécutif des
Chevailers du Travail a conmandé
À tous les hommes employés aus
manufactures de conserves on oslle
ville de se inettre en grêve. Vingt
sieq milles hommes vont se trouver
parlà sans emploi. L'objet de la
grève est d'obienir que la journée
detravail ne soilque de huit heu 

N [Yrables, 1<6 gravures suivantes :

ECHOS

Le journal Le Basur fondé pour
le teups que devait durer le
de ta Cathédrale de Montréal, vies
se sceller sen existence, Celte pu
biieation forme une jolie collection
fe pages contenant outre des écrits
litéraices et historiques très remar-

 

|. Ville Marie un 1642 (pryvage);
2, Basilique 84. Peoria Patron
(Phhotographie) ; 3. Plan el devis de
la calhedrale at. Pierre de Mon:
tréal ; 4. Son Eminence le Cardinal
E'zéar Ailexaudre Tasch-rau (Por-
ta): 5. Mgr, l'Archevêque E louard
Charles Fabre ; 6 Fen Mgr. Jean
Jauques Lartque ; 7. Fou Mgr.
Ignace Bourget ; 8. Le Palais épis
copal de Bt Jacques, à Montréal,
incendié le T juillet 1852 ; 9. ancien-
ne eglsse Notre Dame des Victoires,
Quebsc (1688); 11 fntérieur de
l'ancienne cathédrale St Jacques à
Montrea; ; 12 Rutnes de l'aucien
palais episcopal de St. Jacques; 13
Pie IX : 14. Leon XIII ; £5. chapel:
le de Tadousac : 16 chapelle pro-ca-
thédraie, Montréal - 17 Anuieune
Eglise Mousccwurs, Moncréai ; 18.
ancienne és) es Hecollets, Mon-
tréal ; 19. M. V, Banrgeault, arciu-
tecte de la Cathédrale de Montréal ;
MW. Archevèque de Montri bi
F a Mgr. de Forbu Janson ;

 

  

 

  Br
uélictio.de la preanéts pierre de
ft nouvelle Cathedrale do Montréal
1870 ; 23. Plan du bazar de sa Cathè
deal: de Nontréal 1886 ; 24 beoedie
Cdt de ta croix du Mant St. Hilaire.
(1841); 25. Eglise de l'Hôtel Dieu de
Monteeat en 182). 26. Mde_ L. S. Oli.
vier, dechioe ;27 Madame KE, HK. Fa-
bre, Premdent: goréraie du Bazar
de la Catliedrale et Mere de l'Arche
vique de Montreal ; 28. Anciesne
Eglise Notre-Dame, Montréal 29.
Mur. FN. Blanch, Archevêqus
d'Or. gon City.

 

as
.

Un soir de la semaine darn 1ère
durant que lesnombreux signasd'u-
ue aurors boréale se jpuaient à tra
vers le flemament, on pourait voir
audessus da l'horizon, un autre
phénomène miétéorigne sous forme
d'une assez longue traînce de feu,
sur une ligne droite un peu incliuée
du nord à l'ouest
A première vae, On aurait semble

Cioire à quelqu'incendie dans les
graudes forèts sur les hautes mon-
lagues de la Milawau ! mais esa
Wen montra que cele barre lumi
neuse «tut immobile, en cons vant
toujours sa même forme.
On distiogua à l'on des bouts de

cette barre, une étoile très ete
Jaute qui s#mblait projeter un long
rayon de couleur enfamimér.
Aux trausparences mouravtes de

l'aurore borgale que l'on dit être le
reflet des vagues de la mer, celletra-
ce de feu apparaissait aussi bien,
comme une rangée deplusieurs pha
res maritimes.
En vuvrant ie champ anx suppo

silious, ce phénomène n'est-il pa-
celle épée flambloyante que l'on re-

de Montréal, en
endemain de la

mort impie homme célebre ?
N'est ce pas un signe précurseur

de quelque bouleversement ? Us
avaut-Conreur de quelqu'embra-
sement 9 L'annonce de qu'elqu évé-
nement éclatant ?
Mais si nous nous attachonsseule-

ment aux hypothèses scientifiques
ce phenomène semble rèsuller soit
d'une réverbéralion venant de la
terre, soit d'un procédé de phosphu-
rescence physique.
En effel, est-ce qu'une étoile si

brillante et si distincte ne peut pas,
par réfraction dans ls pénombre
d'une vive aurore boréale, illum:
ner quelque surface de végélaux ou
minèraux des calcaires de nos mov
sagne

Au n'est-<e pas plutôtl'aff-t de
ces bois phosphorescents, ¢'illumi
nant au contact des astresde la
uvit,

N'est-ce pas, de plus, un pendant
desrocentes perturbations atmosphe-
riques, dontles télégraphes se sout
ressentis vers la mi Octobre |

   

»
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Sur une population totale de I.
359.027 hab dans la Provinca de
Québec, nous comptons 258,099
élèves d'établissements scolaires ;
Plus de 7,000 élères appartiennent
à nos Coltvges et 1125 à nos grandes
Universités.
En 1845, il à été dépensé aux fins

de l'instruction publique dans la
Province de Québec, 14 somme de
8352, 965, À pal des salaires annuels

réguliers dont le montant fut de
8834, 187 en 1841-85.
I nombre total des professeurs,

instituleurs el institulmices est de

7,413 pour 5,107 établissements eco-

lsires. Sur ces chiffres. les profes-
seurs catholijues comptent pour le

nombre de 6,197, at les écotes catho
liques au nombre da 4.056.

D'après le rapport de l'Hon. Su-
rintendant de l'instructionpubdlogne.
en 1884.85, nos callèges au nombre
de 39 avaient 3,015 elèves suivant

un cours classique ; 1,591 dans le

cours commercial, et 2,503 dans le

rours élémentaire. Sur le tolal de
7,109collègiens l'assistance moyenue
était de 6,545.

 

Les mômes stetistiques de 1483.85
etablissent que l'éducation supérieu-
re catholique complait alnrs, 16 col

lèges classiques dans la province

Parmi leurs élèves 226 éludiaient

l'architecture ; 238 l'astronomie ;

434 la philosoptiie ; 225 la chrmie :

212 la phy<ugne ; 609 les math+ma-
hiquer ; 255 la rhétorique ; 337 les
Belles.Letras ; 1226 le grec ; 1511

le latin ; 349 la viraification fran-

çaise , 1499 la composition ou am.
plification française.

LL]

Voici quelques statistiqdes géné
rales sur nos Colleges Classiques.
d'après le Rapport du Surintendant
de l'Instruction publique de la Pro-
vinee de Québec, pour l'année 1834 85   Bubventioni | Valeur de:

Ju gouver-| Revenu

|

Dépanses j«hifices aif Nombre 28

nement

|

annuels ‘anauetios [les pr de gs

1484 85 jetés

|

fon-[professeurs); +
cières ©

Collège Jolieite $ 760 345,000 26 73

“ L'Assompuiou

|

1,425 momo 2 260

«+ Chicontimt 1,500 35,000 15 a

“Lévis 1,330 78,600 26 300

Montreal 1,710 278.000 27 383

«+ Nicolet a7 180,000 7 198

«  Migaud 1,140 50,000 20 200

+ Rimouski 2.480 48,000 15 90

+ Sherbrooke 1,900 S0,000 15 150

St Anne 1.500 150.000 21 su

~ Wygeinthe hi) 160,040 C6 zu

“St Lauient aus Hoo BC iy

“le, Marie de Mounoir ot . IH 193

+ Mie Thérèse 1,615 120000 22 168

+ ‘Trois-Hivières 1,900 85,000 3 289

X de l'Education

Le jourlalisme canadien 8 pris des

proporiions trae étendues depuis quel

ques années. On est loin du temps Où

l'on avait en Canada que trois où

quater journaux . [ls se chiffrent au-

jourd'hui josqu'audel4 de sept cents

représentant les classes les plus diver-

ses de 1a anciété, Nous avons le jour-

nat de ia Littérature de la politique, du

commerce. de l'ageicuiture. des chemins
de fer, jusqu'à cede la rolenisa.

tien.
Ce dernist personnifie par Le Colo

nisateur Canadien qui vient d'être

fondé à Montréal, parait en train d'oc-

LIBRE ECHANGE

La réduction par le Revenu de l'in

térieur et l'enlèvement des estampil-

les sur les médecines patentées a sans

aucun doute été un grand bénifice

pour les consommateurs et en même

temps a soulagé les manufacturiers
d'an grand fardeau.

C'est spécialement le cas avec le

Gren's August Flower et he Beschees

German syrup. comme la réduciion de

irente mix ceoting par douzaine, «

été ajoutée pour augmenter la gran-

deut des bouteilles contenant ces re

médes, donnant par là un cinquième

de plus de médecine dans celles de ia

grandeur de 75 centins. L'August

Flower pour la dypep<ie et la maladie

du foie et le German Syrup pout de

rhume et les maladies des poumons,

ont peut être la vente la plus considé -

table de toutes les médecines du mon -

de. L'avantage de l'augmentation de

la grandeur des bouteilles, sera gran.

dement apprécié par les maisdes et

les igh ‘dans chaque ville ot chaque

village pays civilisés. L'échantition

des bouteilles de 10 osntine reste dels  

cuper une placeztrés importante dans
la presse. À chaque numéro c'est une
foule d'articles et de faits bien rédigés
et accompagnés de quelques graves
des mugnifiques paysages dans les
nouvelles terres Colonisables duNord
Ouest, en partienliee sur le parcours
de la grande ligne du Chemin de fe:
Canadien du Pacifique.
“le Colonisateur Canadion ” ent

publié à Montréal, 45, Place Jacques
Cartier, par M. R. E. Carufel, journa
liste et conférencier.

.….

Joliette, 5 Novembre, 1886.

Lacan.

A travers les registres

—x111—

 

À Y'élablissement du Conseil Lée
gislatif en 1791, les divisions blecto
rales que reprèseniait les honors.
Nes membres do Conseil, n'étaient
que nominales. C'est vers 1860,
que nous voyons officiellement défi-
mirla délimailation territoriale des
vingt quatre sièges an Conseil Lé-
gisiatil.
    

  

vingt-quatre divisions sèns-
ur la Province de Québec

dans le Gouvernement du Canada,
sont les mêmes que celles pour le
Conseil Légisiauif.

Elles sont :=

to. Alms.—2 Bedfuré.—. De
La Durantaye.—4. De Lanaudière.
5, De La Vallière—6. De Lori.
mier.—7. De Balaberry.—8. Golle.—
9. Grandville.—10. [okerman.—11
Ksnnebec.—12. La Balle. —13. Lau.
son.—14 les Lavrenitdes. — 15.
Milie=ioies 16 Monlarville— 17 Re:
peniigny.— 18 Rigaud.—19 Rouge
mont. —20. Shawioigan.—21. Sorel
—22. Siadacoas.—23. Victoria—24,
Weilingwen.

   les fs judiciaires, in on terri-
torinie, que l'on établit dans ls Pro-
viuce de Québec :

Districte.—~1 Arihabasks ~2 Beau.
ce.—3 Beauharuois.—4 Beford.—
5 Bonsventnir,—8 Chicoutimi. —7

Gaspé —8 Iberville—9, Joliette.—10
Kamouraska.—11 Mommigny.—12
Montréal. -13 O awa,—14 Qu-bder.
{5 Rchelieu. 16 R k.—17
Baguenay —18 St Fran 19. Bt.
Hyscinthe —20 Terrebonne — 21
Trois-Rivières.

  
  

 

 

 

 

Les divisions d'enrégisterment &0

nombre de 69,furent auseifisees vers
1860 ; mais wiles furout complètées
comme suit duns les années 1866 .69.
70..72..73..74..76..83.. ot 1834 :

1 Argenteuil,burean Larhuie—2e.
Arthaboks. Dar: Acthabask eville—

3. Bagot, bursau 8  Liboire--4.
Besuce, Bur. Bi François—S. Baau
haroois, bur. Baauharnon—8. Bel-
lech isse, Bor. St Miche! —7. B.
er, Bur. Beribier—8 Bonav
tor Bur, N-w Carlisle— 9. Bonaven.
ture, 20m Bur. 8Joseph de Carle
tan=10. BromeBur. Koowlton—11.

Chambly, Bur Longuenil —12.

Champiaic, Bur. Ble Genevidve—
13 Charlevoix et Saguenay, ler bur.
Ste Etienne de la Malbats—I4

Charlovois et Saguenay, 2am bur.
Bain St Paul—15. Chatesuguay bur
SL Martine—16. Chicoulian, ler

ber, Chicoutimi—17. Chicoutimi,
Jam Bar. Hebertville—1b. Loati-
0k, bur, Coslicook—19. Compton

Bur, Cookstire—20. Deux Moi
ques. bur. Ste Scholastique—21.

Dorchester, bar. Sta Mendhine—22

Drummond, bur. Drummondville—

23. Gaspé, bur. Serce— 24tochelaga
et Jacques Cartier, bur. Moutréal—
25. Huntingdon, bur. Humingdarn—
26 Iberviile, bur. Ibervitle—27. Liles
de la M -delsine, bur. Amharst—28.
Isle d'Orléans, bur. St Laurent, —29
Jatiette, bur. Joliette—30 Kamou-

vaska, bur Kamouraska — 31 la
fra e, bureun Laprairie — 32
'assomption, bur, L'assomption—

33 Laval, dur. Ste Mass—M. Avis,
bar. Lévis-—35, L'Islet, bur St Jean
Part-Toli,—36 Loibiniére, bur. Sie
Cro:x—37 Maskinongé, bur. Lonise-
vilie-—38, Mégantie bureau Iver
ness—39. Mississiquoi, bur. Bedford
—40, Montcalm. bur. Me Julienne

—41. Montmagny, bur, Montmagny
42, Montmorency, bur Château-Re-
char. 43.Montréal-Est,bur Mansré al
44 Moniréa! Ouest, bur, Montréal —
45. Napierville, bur. Napierville-—
46. Nicoiet, bur Bécancour—47 Oi-

tawa, bur. Hall—8. Pontiac. bar.
Bryson—49. Portueuf, bur. Cap.
Santa—50. Quebec, bur. Quibrc—
St. Richelieu, b-ir. Sorel —52.Hich

mond, bur

|

Richmond— 53. Ri
mousky, ler bur St J+roms de M 1-
tane—51. Rimouski, Zem bur 8
Germain de Rimouski —55. Rou
ville, Rur. Mariville—36. Sh-ford,
bur. Walterloo—537. Sherbrooke,
bureau Sherbrooke. — 31 Seu.
langes. bur. Coteau Lan-
ding—5%. Stanstead, bur. Stanstead
Platu—0u. St Annedes Monts, bur.

Ste Anne des Munt<—6f. 5 Hya-
cinthe, bur. 5t Hyacinthe—62 St
Jean. bur, St J-an—63 T-rmisconata,
bur. L'Îsle Verte—8t. T-rbounes,
Bur. S1i-derome-—65 ‘Trois-Rivières,
bur. Trois-Rivierea—66. Vaudreuil,
bur. Vaudreuil—B7. Verchéres, bur
Verchèces—63, Wulle, bar. HamSu 3
-69. Yamaska, bur. 8: François du
Lac,

 

  

 

 

 

  

J. Henmas CHARLAND.

NOVEMBRE

Novembre s'ouvre pir un glas.

Amcun mois t'est plus désolé. 5a

consécration an Culte des morts et

l'inénatrable tristesse de la nature

en font l'époque la plus lugubre de
l’année. C'est l'heure où l'homme
songe forcément à ses fins deurié
res, et, faisant un retour sur lui
même, devient meilleur. les pre-
meres gel es de septembre out mor
dules feilles vertes, octobre a rougi
les plaines et jauni les érables, c'est
vrai, mais le soleil a des rayons on
cote ardents, la brise qui pas

les bras décharnés des gran

bres est encare tiède : l'été des sau-
vages, comme ua regain de jeunes

se, réchauffe le cœur et les mem

bres ; ce sont les adieux de la belle

saison mais novembre venu, tout ce

ui faisait le charme de l'éts, la

fordt vivante, le parterre odoraut,
la chanson des nids, la moisson

dorée, l'eau limpide, tout, jusqu'au
léger nuage blanc, touts changé,

Où disparu. Le ciel est blafard, l'on-
de est troublé, je bois se dèsorte

les auées sons grisâiren ; le pied des
bestiaux foule le chaume, les neds
sont vides, la plaine nue, ia vie ab
sente. Ce { plus 'automne salu.
bre qui rit dans les arbres chargés
defruits, et ce n'est pas encore l'hi-
ver aux blancs frimas.
L'homme, soucieux et prudent,

se précautionne coutre les mois
rudes, Les doubles croisées appa-
raissent aux fenêtres, on clôt toutes
les ouvertures : louate molle bouche
tes interstices ; le père de famille
elte un œil inquiet sur son bucher.

jour est zouet et la lumps s'aliu
me de bonne heure. La vaillée sera
tongue’ Adieu les promenades dans
l'air dslsamique ! pluie fouatie
les vitres, ou la grêle érépite eur le
toit, où la neige tombe en flocons
deue. Les chaudes fourrures, qui
sentent le camphre, sortent des ar

  

 

   

des campagnes, |s sale des
villes s'attache & vos semelles. Vien-
ne douc Phiver pluiét et au plus

t
Mais vous aves des vôtres qu

dorment au cimetière, et lous les
soirs la cloche de la tinters
pour les rappeler à voire mémoire,
ot du food du cœur une ardenie
prière s'echappera Pres les chere
sbeents. De

peomier - ao  A la même époque, voiei, pour
Aujourd'hui, c'est je

vombre, oi Pon oblèbre La Ste de

- giron de lour mère,

   
    

moires et des coffres. La boue forte|

 

   
  

   

tous les sai
meodisnls, saints
saints oucurs, Ceux qui ont leurs
parchemios daus le calendrier, com-
ne l'immense artnée inconaue qui
remplit l'empyrée. C'est dans cos
innombrables wultitudes, parmi ses
milliards de biecheureux, que a
trouvent nos enfants envolés avant
l'heure, nos sœurs psrlirs avec leur
pureté, nos meres ganclifiées parl'a
mour de la famille oi le dévous-
meut de tous les jours, vos pères
ui ont luilé pour uous et sous out
ait ce que nous sommes. C'est ca
matin leur fbte, mais des maiute-
vantou donue un souvenir sux
sainte futurs aux morts von épurés
qui alteadent dans l’expration le
moment d'eutrer daus les phalanges
célestes.
Co soir, les Ames pe répand ront

sur la terre, elles viendront su
leurs proches de souger à elles :
Saliem vos amici mei Co coir, les
~ufsuts vout se réfugier daus lo

ppés ce fray-
voir des reve

16 nobles ot saints
canonisés ee

  

eur; sis allasent
uante à Pas ua
peut dis où lat
wosileux et los chaules couvertu.
res. Les grands, les hommes faits
eux-mêmes, n'entreront pas dans ane
piece obscure où :l6 penetrent tous
lus soirs, que la bougie à la main ou
un compagnon À leurs côtés. C'est
Ce s0ir que personue ve troublers
le silence des greuiers el des caver.
Le gsrçou de forme, qui fait son
train à la lueur du anal, en prois
aux souleurs, croit voir un fautôme
aus(0.1(usies ombres qui se jouent

aux pans de l'etabie, où entendre le
soupir d'une âme eu pene quand
sos bites ruspirent. Le fossoyeur,
pourtaut d'habitude trop familier
avec'ss morts, ne pbueirerait pas
d'uu pied lerme dausieur enclos, de:
même que le be ioau ue souuera ses
cioches, w'execulera les funèbres
volses de la vigile des morts, que la
cratiite daus les chaire. Ce sors, tous
le moude, jeunes vb vieux, redoute-
rà les tenéures.

  

A. Lusicaw.

“Le moisdusTôgueà la cam:
pague

Dans le mois frileux de asvembre.
Un gtes funod:e, sourd sl lendre
Au anilieu de nous ratentis !
De quoi donc il uous avertit

Se

Ce Limbre attristh ne réveille
ech rs en en échos, que ls mort
Bt l'âme aprise de soi sort
Sent comme ua pleur qui s'eveille.*

os
C'est le jour où le souvenir,

«} don divin de le mémoire !
Nous dit qu'en side if Feat voaur
Aut irvpssshs du purgatoirs.

*

C'est le temps où de leur linceurl
secouaat cendre el pousmbre,
Le jeune ecfant jusqu'à l'atauil
Paraissvnt à nous sur la ierre.

.

A l'heure qu'arrive le soir,
selon ce que dit ia iégoule,
Bien souvent des ambras ea bade
À des yeux humains se font voir.

.
oe

Retirés du fond de leur tonbe,
Des defunts tu pas qui succombs,
Visnnent vers, mous, vers les vivauls,
ofa” ! diecal-ils aux passants,

+

‘est que la nuit at tristesse
8 la sombre easpire des morts !
«il la ver rongrar qui nous blesse

Le

 

  
  “raisant tin trône «le nos corps.

.

 

.
.‘ Comme vous, nous avions le vis, *
© Tout, aloe, à mous etait beau

1 Mundati, aliens un [ois convre,
Helas au moras of trold toubveu

+

  

oe
“ d'oimme vous dans notre exisience,®
« Que de rêves, riants projets !
* Formiuns acuis lant pour notre sicance;
« Qu'ils sent vains tous ras objets *

De
* Piaiaire, grandeurs ne sont qu'un songe
* Moins le nraût, tout est mensonge
- Dans notre nouvelle cité,
* Tout n'est que la réalité !

.

   

 

« Vivacts {compagnons Je vôyage.
Que Loujours fef mort, lisse,

wine un phare nouns guide heures
» Vers l'éternsi séjour des cloux

An millen de le brensoie
Ainsi parfois, c@ long soupir
Avec la briss murmurante
Vientil, jusqu'à nour, s'assoupir.

…
Mais la prière, svus le chaume
Chaqua soir, s'épand comme ua baume.
À l'eppal et À la douteur
Les Lions trépassés oi e,

} AVIS
| A vis public est par le présent don-

né par 16 compagu.e d'assurance
Muinelie contre 1e leu des Lomiée du Ri-
mouski, Témiscouats, à Kemourasks,
que Antoine C. Vorresuil agent d'assu-
rance. n'a plus le droil de prendre des
risques où applications pour 1g dite
Compagnie, Tous cous qui désirent pren-
dre des assurances dans la «dite compe-
Enie sont priés de se conduire on consé-
quence. Car la Cle ne sera nullement res-
ponsable des transactions [sites aves ls
dit Vorreauit,

Per ordre P. P. ADULEAU
Rimouski 8 Nov. vane } Secrétaire

NR. Uns basola d'agents, uns bonne
commission sere és. Huile autre

n'est peril rire ne nees
ordonnées parelle. rie

r re

Ells fut preserves
des jonrs d'agonis et d'affiiotien, non
par de grandes loierpouitions, mais

ar ue tai oe ü , risen dessûr et certain pour la guérison
coms, IExtractor des Es de Put
nam. Les corsdouleureux of
Bles cout eulevée son vesge dans

ju de jpure,ssas Ia plus lâgdredeu -
jvur. Piusteuresubetitutions our le
marché rend nécessaire que lo boul remêde do Putnam coût es
Dnrra .

e
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E
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A Travers la Ville.

Nous sommes heureux d'annoncer

Qu'un comité spécial chargé d'exsam

ner les échantit
dien À l'expooi : be

dies,» fait une mention spéciale

Tabac en Feuille «Xi

 

 

té de Monicalim ;
Ce Comité a avssi fait remarquer

que les canadiens devraient dunner
‘attention à 18 culture et à la

préparation de la feuille du tabac tel
que Lepetit Canadien, qui prendrait
éventuellement la place des tabic>

des FiatseUais, car il jossede wie

bonne substance et un bus arôme.

Les exercices des Quarante Heures.
pur ectie purois-e Où commencés

par.

plus à

La température si belle que nou
avons eue |a semain” dernière, nous 4

Laisse eubitement v faite place à
une vraie température d'hiver, Car sa-

madi et Dimanche, il à tombé de la
neige en quantité suffisante pour que
les voitures d'hiver puissent ce ma‘in

circuler dans les rues.

Apres le décompte officiel des bul
tins pour I'vlection du come de Ver
chère, Nr. Lussier, fut déciaré élu par
21 voix de majorilé.

La “Gazette des Campagnes” vicnt

d'entrer dans ua vingt quatriéme an-
nèe d'exinance.
Nous prions notre estimé Confrère

d'agréer les voeux que nous furmon-

pour le auccés du la cause à laquelle
ils'est si vaillemment dévoué et qui #
déjà rendu de su grands services dans
notre Providence. Nous lui souhaitons
use longue vie.

OE

La statue de in Liberte

Jeudi, 28 octobre, a eu lieu à New.

York, l'inauguration de la Statue
éclairant le monde, don de la Répu-
blique Americail Les cérémonies
ont été sciennellrs et grandioses. II
y eut grand déploiement de milice
dans 1a ville, et procrasion de navires
dans le hâvre. Le président des Etats
Unis et les grands du pays,
assistait en grande =tenue, as-
sistaient à la démonsiration, À leurs
côtés. M. de Lesseps et les autres dé-
légués venus exprès de France. Tous
les o:ateurs, au cours de la cérémonie
et dans les banquets qui suivirent, ont
chanté l'amitié des deux républiques
sœurs et élevé aux nues la Liberté
qu'elles ont prise pour emblème.
Tous nos lecteurs savent que la

statue dont on à célébré l'inaugura-
tion, est due au génie «Je l'artiste fran
çais Bartholdi, qui I's offesiu Fran-
cd pourca faire dot aux Unis.
Pour avoir une idée de la grandeur
de l'œuvre del'artiste, on n'a qu'à lir-
attentivement les chiffres suivants
donnart lesdimentions de la statute :

  

 

    

 

de Pos.
Hauteur de la statue de ls ba-
ss dla lorche 151 !

De lu base du piévloste!à latorchesos 6
Tru talon su sommet de ls tête 111 6
Longueur de is main 1" 5
Indes du doigt * uv
Carconference au second joint 7 6
Limension da l'ongle du «oigt 13 x 10 pes
Tate depuis le menton au crâne 17 3
Kpaisseur de 1g tbe dane oreil-
1e à l'autre. 0
Distanec entre log yous 2 4
Lungueur du nez 4 '
Longueur du bras droit 41 «
Bras droil. epaissaur 12° 0
Ispaisseur de la tasile 35 0
Largeur de la bouche 3 v
Nate dans l'histoire de le statue :

Union France-Amé<icamne 1874
Travaux commenoés sur le bras LLIN
Hras vi torche achevés 1876

acte à l’Ex n. Philadelphie (876
lu de le liberté cédée par le Congrès 1877
Figure et Léle achovées 1878

Torminaison do la statue, 7 jurilet 18*U
Monteu à ¢ aris, octobre 1881
Terrain prepare pour picdestal, avril 1843
Fiddestal complélé 1388
Premier rivés pesé à le statue, 12
Juillet. 1886
l’artachèvement de la status 20
ectobre 1880

La statue pèse 450,000 livres, ou
225 tonneaux.

bronze seul poe 200,000 livres,
ou 225 touneaux.

La tête peut contenir facilement qua-
tante personnes et la torche douze.

Le nombre de marches dans l'vs
calir temporsire qui conduit de la
base de la fondation au sommet de la
terche est 403.
Du sol au haut du p:édestal 195

matches.
— meee

UN DRAME CONJUGAL.

Omicago, 5—-Mme John Robston
vit avec son épous au No 256 rue
Washingion. Elle avait divorcé
avec son premier mari Frédéric Ro-
bert, il y à peu de temps rt avant
ardé son enfant. La nuit dernière
obert arriva chez vile et demanda

que la mère et l'enfant revinssen
chez lui.
Mme Robertayant refusd, il jels

sur ses vêlements le contenu d'une
buuteilie de pétrole et y mut le fou.
41 prit ensuite la fuite.

n voisin réuesit à éteindre les
flames mais elle était horrible
ment brûlée.

Les blessures sont probablement
morielles.
—2——
UN TESTAMENT

Naw-ronk, 7 — Le

soumis par vérifiestion hier, d
d'une mame de
de

n'est

vaine d'esprit,

 

—

TREMBLEMENT DE TERRE

Cuaniseron, 1—Une secousses
oes forte de

uns de ‘Yabic Cana
i grné aie de Lon-

Lé jar Mr F. A.

Médéric Foucher de St-Jacques, com-

testament
d'Henriette A. Lennoz qui n été

ue de 19 millions
piastres. Les héritiers contestent

es lestement en prétendant qu'il
pes le résultat de la volonté li-

Dre du le testatriee qui œ'élait pas

tremblement de pailod
lei À Li heures ett

EVENEMENT DRAMATIQUE

mis en émoi la population de Poi
tiers.

matin

dan: chambre Gi
sa quelques instants avec elle il lire
dw sa poche un écrou cirre de buit
ceuls grammes oi lui eu porta Jus
‘re coups vioeuts sur la nujue. Mme

Gurmerre lova aursitOt en poursant
des cris décturanis et prit la fuile
son beau-pêre s'éluniça à 6a poursui-
te l'aileignit au momeul ou elle a+
tait desceudre l'escalier, la osisit à
bras-le corps et la jeta dans le vide
La pauvre femme [ut assez heureuss
pour se rattiapor à la rampe ot saisie
de peur elle ve réfugia chez uu vo
sin, oû des sous lui firent prodiguès
Bur ces eutrefailes, le Île Garnier

revint ches lui ; quelle ne fui pas sa
stupeur en apeCevant dans la chaimn-
bre de sa femme le cadavre de vou

re ! li courut aussitôt prévenir le
Cutnimissaire de police ; celui-cirone-
tata que Gartier pers s'elait tiré un
coup de revoiver daus le coeur: lu
mort avait été 1ns.antanée.

Uni acliibue les actes de co mal-
heureux à uu accès de folie. L'etat
de Mine Garnier w’iuspire pas d'in-
quielude sérieuses.

NOUVELLES DE PARTOUT
Un citoyen de Blelled, en Allemma-

Que, vient de celebrer le 1076 anu
versaire de sa naissance.

  

   

   

  

   

  

 

La chaudière d'une locomotive
sur le chemin de fer Texas Pacific à
fait explosion, hier. Le chauffeur a
élé tué et le couducteur blessé sé-
rieusement.

La villade Minhla a élé atlaqués
et réduite en ceudres par un corps
de 900 rebelles.

Une bande de brigands ravage
Saionique, La bande à attaqué un
village turc, S-psf-mmes ont été
wees et les maisons ont été pillées,
puis mises en feu.

On annonze de Rangnou que le
rammiseaire de police Gieeaon et
viugt constables onl été surpris par
les rebeiles sur les borde de la riviè-
se Kyendwend et massacres jus.
qu'au dernier.

M. Pasteur à informé l'académie
Jes sciences, & b'aris, qu'il à traité
depu.s le commencement de l’année
2,490 personnes mordues par des
atimaux enragés. Sur ce nombre
ax seulement ont succombé. Le

nombre des patients français s'est
<lu@fre à lui seul par 2,726

Henry Lakey. un jeune homme
je Crossroad Church (Caroline du
Nue), ayant enlevé une jeune Île
#e du=buit ans, Jame. Mac Cooly,
ls pôre de la jeune fille, n'est mis à
leur pou suite et a rejoint les amou-
reux au moment OÙ 1ls allaient en-
trer chet un clergymau pour se fai-
re marier. Mais alors Lakey, liraut
un revolver de poche, a tué Coo-
tey s'est enfui dans les bou, aban
dounant la jeune ile aupres du ca-
davre de son père.

  

 AOE

ACCUSE DE RECEPTION

De chez MM. B-arich -min et Fils.
Libraires, Editeurs, Impr. Reti. Mont-
réal. Maison Commerciale fon :*e en
1843.

 

 

“ Franguis de Rienville? ( scène
de la vie canadienne au XVII niècles)
par Joseph Masrartte. Deuxieme idi-
fiom 1883 in-12 440 pages.

La dédicace du volume, daté du 1er
septembre 1R70, ent Cite à l'hon : P.
J. O- Chsuveau Pretmer-Ministre, Se
crétaire et Ministre de l'instruction
Publique pour la presince de Qué
bec,

Romantique et hist rique.

  

+ Albert” où L'Orphclin Cathoti-
que par À. Thomas, auteur de Gusta-
ve 0: un héros canadien, Publié avec
l'approbation de sa Grandeur Afgr de
Montréal. in 12416 pages.
La moralité et la varration y sont

hautement soutenues.

 

be ‘ Manair ds Vitierai * Roman
canadien par Mad. Les rahor. Traduit
de l'anglais (884 in-12,383 pages

Historique. Siyle facile. abondant.
Récit épique.

"« Mémorial des Honneurs étrangers
conférés à des canadiens ou Domicitié
de la puissance da Canada " Richard.
1885. 100 pages.

Historique, biographiquestatistique.

 

   

* Sanctuaire de Ste-Anne da Beau-
pré " Vie de Ste-Anne, Ses miracles à
Heaupré par P. Dupuy Direcieus de la
“S-maine Religicuse ” de Montréal.
1886. Gud. in-8— 115 piges

Instructif.

“ L'Atmanach de l’euple ” pour

ges. Augmente.

J. Henmas Crancand
DOE 

 

ne la vitalité et la couleur.
—

de Randolph, Caroline du Nord
us nègre sceusé d'avoir fait des dis
éeurs lncendiailes parmi la popula
tion de couleur eb ll ret fortamen
Question de le lyseher. On di 

Les journaux dela Vienne signa.
lent vu évenement dramatique qui a

Mme Garnier, âgée de vingt cinq
du |aus, se irouvaii dave son domicile,

rue Saint Cyburd, vers dix heures du
loreque son beau-père M.

Gormier, âgé de soixanie et un ans
I Filer can-

l'année 1887.( 18ème année ). 88 pa-

Si vos cheveux s'éclaircissent et ve
fétresent vervezs-vous dela Vigueur
des Cheveux d'Ayer. Elles leur redon-

————.

On vient d'arrêter dans le comté

u'use révolution des im.
Discute à High Pondoiteeon

DÉCOUVERTE MODERNE
La plus grande découverte du

dixneuvième Siècle
le rewède le SAUVEUR du l'EUPLE

Marque de commerce enrégistrée

 

16 Avrit 18883.

LE SAUVEUR DU P B !

Guenir

Cholérs, Rhumastisme, Pleurésie.
Coliques, Paralysis, Névralgie,
Catarrhe, Dipihérie, Mel de
Tête, Brulûres, Coupares, Ecra-
sures, Buflares, Clous, Panaris,
Démangesisons, Boutons, Mal
de Gorge, -Toux, Hystérie,
ete, eto,

Vendu ch-s tous les
ot marohands-epiecirs le ville et

le compagne.

NOMA DE QUELQUES PERONNES QUI

ONT KTE GUKNIES AVEC CE CKLEBAS

REMEDE :

Evangéliste Joly, Joilelte,
vers maux le 9 Novembre 1866.

Vl’aul Beaulieu. Pointe Levis, guéri de
le loux at des puinis, le Bdécembre 1883,
L'enfant de M Charles Decelles. Loo-

gueousi, guéri d'une maladie de boutons
et gales après avoir e18 abandonné des
médecins.
Charles Decellas, pére, guéri «l'une en-

fure au genou,

de Beliemars, Rivibre du Loup, guéri
du mal de gurge, le36 novembre, 1883.

Hilaire Gravel, Magieville, guéri de
Aumalisme, le 5 novembre 1883.

Prangois Roy. Si! Pacôme, guérl de Né-
vralgie, le 3 fevrier 1884.

Hilaire St-Jac ques, huissier, Montréal,
gueéri de Broaches et Catarrhe le 28 jan-
vier 1884,
Modeste Pepin, rue Sle-Catharine, 9264

Montréal, rertifl= que sa femme à été
uérie d'une brûlure grave en peu de
ure.
Mde Cyprien Ramson, Si-Elis de Caxton

comié de St-Maurise guéri d'Hystarie.

F. Varville, pire, el curé, StHlie de
Canton, comié St. Maurice, guéri de rhu-
malisme et mal inlerivar.

CHRUTIEN & Cie, saul Propris taire

“Tremblenentdeterre

uêri de di-

 

  

 

CHARLESTON, 5—Une «ecousse de
tremblement de terre d'une grande
violence, a été ressentie ici vers midi.
Eile a durô de quinze à vingt secondes.

WastttxGToN, 5—Unelégère secous
ve de tremb'ement de terre a été res-:
sentie en cette viile à midi et vingt-
sept mioutes.
WitminGtoN, 5—Une forte secouste

de tr-mbiement de terre a vté reasen-
tie ict à 12. 25 hrs p, m. aujourd'hui.

RICHMOND, §--Deux légères secouse
secs dv trembleiment de terre ont été
tesseuties ici vers midi et demi.
SAVANNAH, 5—Une vive pecousse

de tremblement de terre à été ressen

nACONTÉE EN DEUX LEYTRES.

“28 Cedar New ty
DU FILS: re
— AMesmseure. Mon père demeure à Glover,

Vi 11e desascey souffert dus Borafuies, où
1a lettre el-juiste vous dira les marveilleus aé-
futs prusiuits par ia BALSS6ARSILLE D'ÀVER
Ju cruise que Bou 2027 duit avoir été lafocté
depuis dis ane eu moine ; aus Suire signe
astériaur qu'une légère plaie écrofubruss an
poigues. 1) y à sing ans de nombreuses ub
tres commencèrent À se uwatree, où pou 6
pou se multiphisrent à tel point que som corps
entier on Put couvert. Je vous amure, mes
sieurs, que »a position étais bien eriiique

 

saute. Je pourrai facilement nemner ea
quante paracanas prides b certifier de le vérité
des faits que j'avence.
A vous sinoèrement,

OU PÈRE:2noeson mime temps qu'un de
Voir, da venir aupeée 6e vous attentes et resom-
maitre les bisufaits que j'ai obtemes par
l'usage 60 Le

Salsepareille d'Ayer.
H sols mois mou corps était complètement
couvert d'une terrible hamour ot de plaies
serefuiouess. Cette Lumour me causalt den
demangesisous evmstantes et intolérables, et
& chaque mourenient de aww corps ls pesu se
fendeit en diféreuts endroit, et le AD 608

w.M.PaiLues”

“=e. Mes sualirancee étaient terribles, la vie
ta. pour mor un fardezu. Jo eommencal
Vusage de 1a Ka 180Fa REILLE at mols d' Avra]
dernier, es je l'ai continué depuis bors Ua
rhangement lumédist commeuge À s'opêrer :

»e soui ciontrisées, ot
faite on tous Les
capable de faire

vute tournée de trasail, quoique j'aie
te trelsenns. Piosieurame demandent

euntcent je suis parvenuà ubtenir une guéri
vou ei complete, alors qu'ils ne ceoyaent
menentle: et ju leur dis ce que je vuus Ia.
cunte aujourd'hus. silover, 20 Ort, 1082

A vous sinodrerpent,
Minas Puccuire.”

 

  

  

  

Le RaLOFPAREMLE D'AVPR guérit Les
Serafujes et toutes les Affertions Serofue
lenses. Elle nette le sang de toute jujve-
tte, et reutante La vitalité eb La furce à vus
to syste ua,

PRAFARGK PAR

Dr.J.C.Ayer &Co., Lowell, Mass.
Veudue par lous les 1irguietes, prix 83, sis

pour 65

 

Prix de Passage Reduit

COLOMBIEBRITANNIQUE
FAR LE

 

De Quebec à Vancourar et Vicloria :

  

Seconde class 48000
Première classe. - 75.00
thilets de retour premiere classe 110.00

Pour les billets #1 toute autre Informa-
tion pourra b'actresser à n'importe
quel agent du chemin de tre Pacibque
Canadien.

Bureau des Billets Hôtel St Lows,

W.C. Van HORNE, GEO. OLDS,

Vice-President. Gérant general

  

 te ici à midi juste. i

UnantsTow, ç —La secousse éprou :
l'vée à Laurens, dans la Caroline du’
Nord est la plus vive de toutes celle
gui se sont fait sentie depuis le 31
août.

—_ _———_
DECHIRE PAR DES CIHIENS

Bosros, 2—Joseph Landers, wn
petit enfant de sia ans, a Ptd attaque
et horriblement mu par quatre
chiens avec lesquels il jouait, à
Brookline, patite localite de la ban-
liens de Bastion. Eu jouaut, un des
chiens avait fuit au poignet de l'eu
faut une légère égratignure qui
s'est sise à saiguer. La vue du
sang sembla avosr évetlié la ferocite
des quatre chi car ils se sont Je
tes aus le malheureux enfant ut ils
avaient nits ses membres en

lambeaux avant qu'ou ait pu aller
À snsecours.
Aux dernières nouvelles le pe-

Lit Landers état encore dans une
condition très criligue.

——Ee

Une parure imperiale

: Ou viert d'expédier da Berlin à
|l'impératrice du Japon, une superbe
parnre de diament qni est estimee
& plusieurs centa nes de mille francs

Calte parure qui A étè montrée,
avant son expadition, à tous les
membres de la légation japonaise,
se compose d'ue diademe, d'une ne
vière et dedeux bracelets.

Le diadème à lui seul compte 6000
brill Il est surmomi¢ de magni
Bques sol s, dont is principal,
celui du milieu pèse 21 carats.
Le collier est composé d’une triple

rivière de diaments, comprenant {40
brillants dont les feux soul resples-
dissause.
Enfin les bracelets sont en or mas.

sif, sans pierres précieuses el répre-
seulent des sujets romains.

——_—me
Les experiences de

tarpilies

  

  

 

 

 

   

t

! —
Loxnars, 5—Lre expériences de

de torpilles qui ont eu lieu hier à
Portsmouth ont produit une cerlai-
ne sensation dans les cercles de la
manne. Une Lorpille Whitehead
contenant 93 livres de fulmi-coton à
blé attachée à la cojue du cuirassé
Réustance. sur une dos parties nov
dlindées, À bnit pied au-dessous de
la tigne de fottaison. Malgr 6 tous
les avantages possibles donnés ainei
à la torpilie l'explosion n'a pas en.
dommagé sérieusement ie navire. La
Résistance aurait été capable, dans
un engagement naval, de continuer
de combat t dechercher un re.
fuge où elle aurait voulu. Les off.
ciers de marine s'attendait à voir le

  

   

  
Ad

190 et leur désappointement oat 618
i grands: Aprde celle expérience, il

est dificile de ne
valeur de la vorphile 

S

navire voler en évlais. Leur surpri-

croire que le
Whitehead a

fdu Trate,

LU, MeNICHOL,

Agent general les Fasseagers.

20 Susitet 1846.

LIBRAIRIE

. JOSEPH

BIEAUCHIKMIN & FILS

  

 

tcaue à Juliatle par

N. A. GUILBAULT,
RUE NOTRE DAME.
—

Au Flergé, aux Communautés. Hels
gieuses et au Public en Général.
Les Directeurs et Direcirices de Com.

munautes Heligieuses, les Commissaires
d'Ecoles, lon Fnstitiivars et Enstitutrices
srouseront à cettn Librairie tous les hivras
tlassiques approuvés per le Conseil de
l'Instrmction Publique, ainsi que foura-
turer #'Hcules de tout genre sie ele: à
des conditions très avantageuses
On trouvera à celte Librairie des Li-

vres de Prières de Loutes sortns,
Une foule da livres d'histoires aux iri.

ques len plus Amouvantes compvusrs avec
le plun stricl4 moralité.
bes objets da fantaisie et d'amunement

pour lus enfs
Un trouvera aussi dans celte Librairie

toutes les surtes de papiers suit papners à
lettre, pa parchermaen pour bureau, pa-
pres Juseph etc ete,

Enfin messieurs, ponr complètes notre
assortimaut de Librairie, nous Lendruns
un stock complet d'unagne «1 de chromos
des mi«ux choisis, ainsi que loules les sur-
tes de buis pour|
Un hon uvrier «si attache à l'élablisse-

ment pos: encadrer «t remplir tous Ire
ordres que lo public voudra bien lui don-
ver.

    

  

Jue. etc,
Veuilles messionrs,

leurs, venir nous faire Une visite,
qu saracertainement recompenses parune
iminution de prix 10 ojo à meilleur mar-

ché qua partout auilletirs, sur tous Jen
articles que vous - acheleres 8 notre
Librairie.
Una visite est respectususement sollici-

He.

N. A. GUILBAULT

CuEs

CANILLE LABRÈCHE

encore le meilleur choix. êté exagée.
siderable do hardes
Totuea

Un se chargers aussi de la reliure de
tout ouvrage manuscrit, journaux, musi-

avant d'ailes al-

Goin des hues on conshlératio + moins
: na soll faite pur le arme

Notre-Dame et St-Pierre} qui cat fournia dont lus blancs
JOLIETTE. convenablement remplis, of

 

MarchandisesNouvelles:
Printemps et Ete 1886

ETABLI BN 1868.— “Block Fisk"
—

Depuis 20 ans, l'assertiment à toujours
été au complet, venez voir où vous sures

De plus, Lou ou moins ue letplus, toujours of

VENTE
PAR ENCAN PUBLIC.

Mardi, le 7 Decembre
" chain, 11688) D0

Mr, B. Dupuis, «ncanteur de le vilie de
Joliette. donne avix au publie que le 7
Decembre hain, & dix heures de
l'avant-mifi, il vendre par vucan
public ot sur les lieux, l'emplacement
appartepant k Mr. Joseph Mane: il
dans le village du tt-Felix de
    

    

  

renant logement elfma ge:
angarel une écurie @ ati

  Des conditu
N'oubltez pas que te jour de la vents

sers le

7 Decembre prochain.

D'ici à ce lemps, pour informations s'a-
dresser au propriétaire Mr. Joseph Man-
seau, à -Félix de Valois, ou à B. Dupuis
Encanteur, Joliette,

  

 

Une chance Exceptionnalle
principalement pour un

jeune medecin,

A LOUER.
Ta résuience de Dame Vye Narcisse

Bourgesis en son visant, médecin de la
paroises de Si-Ambroise da Kildare.

Celta résidence ess située près de

l'Eglise, eb le sue est Lrès avantageux
pour un méslecin.
Be plus Madame lsourgevis. offre auss:

eu vente l'apothicaire, les instruments

de chirnegio et lus rembdes dont se ver-
vai feu le Dr. Bourgeois,
Le tout à des cond 8 rds faciles.

Pour informations, s'adresser à Mme
Narcisse Bourgeois, à Sl-Ambtoise de
Kildare.

  

  

Les Médecins prescrivent fréquem
mentles Pilules d'Ayer, comme le

cathartique le plus sûe et le plus par-
fait.
et

ser” Lettres Fancraires lu
primecs a une heure d'avis
aux Ateliers de la “die
d'Emsprimerie de Joliette.”
  

A nos abonnes

Nous avertissons ious nos abonnés

relardataires surtout Ceux qui nous

doivent depuis longtemps, que nous
leur adressons pour Ja dernière fois,
leurs comptes . il en est de même

pour tous ceux qui nous sont endel-
tés pour annotices, impressions elc.
St on refuse ou neglige de payer ce
qui nous est légitimement di, nous
verrons alors à prendre les moyens

nécessaires pour faire payer les mau-

vais Jébileurs.—Athisi douc
quide droit.
 

Décision Judiciaire concer|
nantles journaux.

« hot coffee was ten cents Sandwiches we.

8 seront accordées !

avis à

AFLING LUNCM. |
i

Une of (be innovations introduesd by
thie Is Canadian Pacific Hailwey wsethyer
ugitgbiun on ob her roads Av we
were ou the road from Qllawa lo
Moutres), an épergelic acrobabin a whit}
pron came through the cars with hu.
ches, The lunch consisted of sandwiches,
cakes anid such, together with lea or cof-
few, When he gol an ocler be spread be-
fure the hungry Wraveller a meal little ta-
bis covured with & snowy cioth. lle car-
ried the colfse and things like a balancer
al a circus through the swaying cer.
The coltse was in neat little ailvor puts,
and the cups sud saucers were of lue
pretuest Ching. Each pot held about wn
cups of colfer, and the charge Por « put ot

1 was wath the
on 10 see Lhe wave carry

upsetting
anyting. ply suberh,
and | bops when the C. 15 R. gris
through wilh the fellow who makes it.
that he will lake tour around the coun.
try sad each holel foiks bow lo get up
good colbe—Luke Sharp in Detroit Free

s.

ro also Len cents each

  

 

  

    

La consomption guerie.
—o

Un vieux médecin retiré. ayant reçu
d'un missionnaire des Indes Orienta-
les la formule d'un remède simple el
végétal pour in guérison tapide et
permanente de la consomption la bron-
chite. le cataurhe, l'asthme et tontes
les affrctions des poumons et dela

rge et qui guérit radicalement ladé
lité serveuse et toutes les maladies

nerveu-es après avoia éprouver es te |

marquables eficts curatifs dans des wil
liers de cas,trouve que c'est son devou I
de le faire convaître aux malade 8. Pous |
sé par le désir de soulager les souffran
cesde l'hutmanité j'enverrai pratrs âceux
qui le désir cette rec-tle en Alle
mand, Français où Anglais, ave: ins
tructionspour lapréparer ot employer. |
Expédiée pat la poste, on adresse
avec un timbre nommant le journal,
W. A Novss, 149 Fouer's Blak, Ro
rhester A. Y.

16 2985. 1 an

 
“AVENDRE
Une des plus belles resiclenc os sili

ans le ville de Joliette, lue
les Burrome, en face du N
Clerc» de St. Vialeue, appart
lléverend J, 1, DUPL IS Flre

est cu briques,
wo, bes appar

tements divises de maniére à duguer
toutes les commodites dsirables,
Les depaniances, ecanes, remises

hangards, eic, etc , soul Luttes en tres
bonordre.
Uyaauest uns cour «1 tr jardin 4;

cleus avac hogage »t plantations
Nous iv tlons crux qui descent ache.

ter une maison. pour leur servir comm
résidence privée, sde venir vrsise eel
Ppropriebr, qui ne peut Manquer de donne
sahisfaction, tant sous be rapport deu
beautés du lieuci elle pst situe us pos
relui des conditions, jui seront des pius
faciles,

  

 

  

   

Pour informations, s'alsesser au ro
Prortaire, Où «4 vo bureau.

doisetie 1} AvrUt, lang,

4-2336;-n-0
——

2 On fait une Spécialité
pour les FACTUMS nux
Ateliers de la + Cue d'Impri 

 to. Toute personue qui retire
régulivremeut uu journal du
bureau de poste, qu'ells ait sous
erit où note, que ce journal woul
adressé À xon nom où À cetut d'un:
autse, est responsable du payement

2» Voute persouve qui renvou
an journal est tenus de payer tous
les arrerages qu'elle doit sur abou

peut continuer à ie lus envoyer jus
qu'àre qu’elle ait payé. Dans c
cas, labonneo est tenue de donner
en autre le prix de l'abonnement
qu’il act retiré où non be Journal du

j bureau deposte.
3o Tout abonné peu:-étre poureui-

vi pour abounement dansle district
où le journal est publié lors mème
qu'il Jemeutait a des centaines de
lieurs de cette eudroit,

An. Les tribuvaux ont décidé que
le fuit de refuser, de rerirer vo jours
ual du burean de poste, Je chan.
ger de résidence ol de laisser aveu
muler les numéros à l’ancienne
adresse, constitue une présomplion
et une preuve promus facie d'inteu-
tion de fraud».

--——— a

A

   

Avis aux Entrepre-
noeurs
—

N RECBVHA à ce Bureau sanqu'à
Vendredi lo Téème jour dn Nor <mbre

prochain, inclusivemant, des sour. ssions
caghitdes, adiaaces an Musngne ave la
suscriplion * Soumission pour les travesux
dela Rivière du Livre,pour ia suns.
truction d'une Ecluse, d'un barrage nt
autres travaux qui s'y repporicnt, aus
PPelits Rapides, sir la Hiviers du Lieve,
Comté d'Utlawa, Quèbr-. sulvani les
plans et le devis qul'on prourre voir au
Ministère des Traveaux Publics, à partir
de Veademdi lo > Novambre
où l'on pourra ohtenir des formules «le
wumissions imprimees,

Les soumi
miner par:
nature des tri
price avertis qu'a

  à faire, nt
Be SOUGUDGION 1   

 

de lears signatures réelles.
Chaque soumigsion devra être accom-
Enée d'un chèque ds bauqunA acceplé,

payable à l'uritre de l'Honorablo Ministre
des Travaux Publics. Jour la sommes dn
deux mille ring piastres (7,500, Ce
chéqua sers confaque si le soumission.

motilicalion, où

  

  

  

 

mission n'est pas acuepiée.
Le ministère negs'engeze à accepter n

La plus basse, ni suvune des soumi

Parordre.
A. GUBELL Minietère dec Traveux Publics,

Utiswe, 30 Ostobre 1006.

uement Ou autrement, l'édieur! défiant toute compétition,

  

 

   

   

ner le contrat, ads
n'exéonté pas lee

trévaux entrepris. ll sors remis, si la sou-

Keerttaire.

merie de Joliette,
Ou exécute aussi avec soln,

routes sortes impressions, à

partir de la Carte de Viste,
Ssqu'au plus grand placard.
Ou donne nue attention

toute particulière aux ouvrages
de luxe, et le tout odes pris

 

“A VENDRE
Une fromaver(*, aser bous les aurte el

ne he pees piesla Tre nA
Ire mage, sites dans Vaste ment
srantegens, vi la Pare EIT

ques

  

 

“aondstious liberake
s'adresser à

BCHKMENT, NotaireJ E

 

 

Hotel: Canada

    

l'Hôtel de Dame veuve S +
s1 arautagensament conne du pobh.
depuis wi grand nomies d'anners, estur
à Joliette, «A face du Mare he p ad
(Haisse d'informer ses neutre
te publie en generat, qu'il est pus
cuter à toutes personnes el au pubb-
vyagour tout le confortable posmble
Bon Hôtal sara consamment

bans tits, sa lable, de les
quits ot sa barre de liqueurs les plus
recouman les. Allez le voir 1 vous
sere saliziail,

|
 

 

 

 

!

  
 

 

JULES DESONVIER
doiseite ler Jin $880 3m

"BATES&PARE

SOLLICIPEURS DE

BREVETS D'INVENTION. ;
Caveats, Marques de Uonmetun, Bic

204 Lesrborn XM. —tMice TY

Building.”

Carceer nu0n illinois.

I

Lee seuls Français sollicitours le brevets |
d'invention aux Klats-Uasw,

informations

|

gralis.-—<Lorresponlance |

soilieitde. i

xrBranciies d'affaires à Montréal, Ca

nade, 58 roe 8t Jacques .—8an Francisce

Cal, 31 Beale Ki et Washinton bb, L. (612
F. 8e, N. W. P. QG. Boite 348

THIS PAPERSES
me 10 ÉFROUENemaAéro nreas (

EraseNEWYORK. |

 

 
  

ja lee

: (Membres de le Nociêtedus Ingemenrs de »

TE * JOLIETTE

;

 

LB 8

PAIN-KILLER
MFDE PERRY DAVIS—GR

EST HECOMVAXTÉ IE
Les Medvins, ten Miniatres, Les Mis

sonnaires, lea Chou d'l'ainea of
Ateliers, les I'lantcura, les Carle
Maladesvcs Hipibuus, enamme

of part ,us cons gui
en ont Mu l'essai,

PUIS à L'inthlirux ugg a CY VERE

 

BF AFPLIC LC1ONG Ex suis lues
Wit AR KEPERIESCE
LEUR DR Futé Las

LIBIMERTS CONNUE KT LI PLUS
EFFICACE VOTRE

LES ENTOTISES, LES CONTU-
SIONS, LE KHUS LES
NEVIALGIE:, LES ENFLURES
DE LA Fat DONTALGIE,
LES BRULI = LNGLLURE:

Ere, the
bots ti Hi tele

BaF” Gare aux controtugons. You

   

  

    

  

  

ATHARTIQUE
COMPOS

DE CAMPBELL
(Campdail's Cathartic Compound.)

AL Nicaccment à   

    

43 vert T5

   
   

me———

A pevsmessan = wei
usPuen pay vee
040ow ring peu l'ovetres,
2e, oan pui

“ees

»
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"ar “ve

= ‘ 4 h

PHARMACIE CANADIENNE.
(BTABLIE BN 1872,
 

M. LOUIS ROBITAILLE & lepicietr
d'annon: À sesnombreuses

  

Notre-Dame etsiL-Paul, en face du marehd
de Juliette.
M. L. Hubitaille profite

e publie ea
om at libdral qu ls
of jusqu’à présent à

Canadienne ot prend ls li
iter la continuation de leur

patronage à l'avenie.
Outre Un assortiment varié de drogues,

médacines patentées, parfums, objets de
lantalsie et le tosleli mintures, savons

   

   
  able doe, he pie

dit mb cofiques nu
nausées, h'euk biirri
ant Di eongeation
want coming tan.

d'autre «vathartique +
de forme pululaire
eu usage daus lus
fan's.
las Dames et les

teat que mt leur est
» tesucds asus lo
nt

Le Carvnaxrraves  couposh um
Cawpnztl «st surtout indique dass io
tratement des
Arractiors be Foie st vus Dimou-

LANES

Due Attire nr) 'Eeromad £2 RE LA
VERTE D'Arrêsit

Mac Micnaisent ts La Ippereres
Tea artrariow;

118 LaMPLI TIONS BE

ST AtX MALADIES LE

|

 

  

  

   

  

 

!
vtant llqaide, on peus

factiement cn pepure la dose
avec ure égaln eftracile Sux pouls
enfants ct aux nd ten,

Theat tyre an re aunrees en banter.
Tes don tram crea ot ae thare ches
tous ceux qui» Liteut de rumrdes de

tre. 2
Frs de detail 25 Centuns.

QU DEC,

   

PAVING LAVRINE

 

La Véritable

CAV ds PLORDE
Murray i Lanman,
ThOFLUS EQUUS
she

Parfunspour laToilette ;

Cholet de Corps ete
te de riveau.

\e mrfer des lontrefirens.

"ABLLI EN 1861

  

ANTIMH A, LAPORTE
Bijoutrer ct Opticsen

PL.

Spéciaine de lunettes, montres, hee.
ogre, biyoutenios,objets de fontaine s,

— AUX

Asmortimant de marchandises plaquées em |
“Honyre sPgont pour cadraux the ancre. '

Hoparations du montre, hortoges et
oak

A DES PRIX MODERES.

.B. A. Richard & Cie.
Marchandises Séches

LEGOUT ET DE FANTAISIE
EN GROS ET KN DÉTAIL

Nue Xuire-Vame, Coin de la Rue St-Paut!

EN FACE DU MARCHÉ
Sourrre

mains, .

  

rope assortis, ete, ete. le
soussigne offre en vania une quantité cos-
a lérahie de graines de toutes sortes :

GRAINKE DK CHAMP,
GHAINES DK JARDINS,

GRAINES LE FLEURS
Toutes res graines soul fraiches et Im-

portens ‘irselame: » meilleures mai-
ses et américaines

M. ROBITAILLE continunra cor
le passé 4 donner une attention
aux commanvries de MM. les Médecin:
Maurchassla de la campagn ui tro
ront toujours à la Prinu SANADIER:
un assortiment complet 1 Lrès-varié
drogues pures et fialches, bandages b
maires, remèdes brovrtés, nt tous les au

  

       

   

  

   

‘tren articles grnéralemend trnus dans use
pharmacie de première classe, et cela à
les prix deant toute compétition.
Les or!‘rsel commandes seront rem-

vlis avec précision «L sous le plus bref dé-
lei.
M ROBITAILLE ature particulièrement

l'attention «du publicsur les préparations
suivantes, dont la propriété ou l’agence
exclusive pour le district de Jolisite lui
appartient,

‘‘Beuxin Mésiaex Pretonac”, excellent
pour ia guerison des lihumes, Tous, Brea-
clustes, alc

Ss TORATECR DR 14 Cusaires oa Ree
» preparation d'une effcacité eprourée

pour rendre aux cheveux gris leus couleur
  

  
  
  

  

  

  

 

   

  

  

  

«sos or Da Netaron**
vegetal. Cos pilules ne

fe mercure. dies pau-
slrées vin louterursié aux

adultes l'une faible consti-

Vink *pour les
and succès

 

pousdresie condition dont
sage pour ies chevaux §

Hlatx, «éque M. Mebi.
wr ly montrer à qui" a

vouden los ver, es
preparations ©

CHIN DES RUES

Notre-Dame et St-Paul
KN FACE BO WaARCHS,

CTOLIITT RE,

   
   

 

   
  

    

 

 

L. N. ROY
PHOTOGRAPHES

En Fu-e du Marché, Joliette.

 

 

Mr ROY. we rhurce
sertes de photogenplnes sur inc, ot ser
lréjuers, Frpussentaliona de reshlences
Prisages ele, ole.

 

douter Loutes

 

Assi NE SPÉLIALITÉ VA CADRES POUR
PORTRAITS,

Toute commande qu'on voudra bien
coukber à Mr Hoy, sera exéculsée sous le
lus court délai et 4 des prix tbe réduits

8 Linc visite es! respectususement
wolliertce. 5-28°98-ua

$1
13 SEMAINES

Le propriétaire de L'ILLUSTRATEE
SPORTING WORLD enverra
par la mails pendant Lrois mois àtou:
personne au Canada, eur la réception de

UNN PIASTRE.

   

  

SPORTING WORLD PUBLINAING CO

Box 4v, Nem-Yart

AVIS
CHAQUE TABLETTR DU TABAC

MYRTLE NAVY.
EAT ETAMPRE

T. & B.
RN 1ETTRES EEOVSRES.

 

|
tobe et Lis a'ineen toujours cn| AUCUN AUTRE VEMTAGLE)

sl.
ik -



 

 
  

UN SIGNE DES TEMPS.

La scène se daus une

grande gare de min de fer

on France. ;
Je ne parle pas, bien enten-

du, des inconcevables violencez

que des voyageurs autrichiens

ont eu dernièrement À subir

en traversant J,you, pour sc

rendre à un pélerinage célè-

bre, mais d'unfait plus récent,

qui west produit contro des

cotnpatrivtes et dans un dépar-

tement voisin, Scène péne

ble, écœurante, et qui montre

bien ce que sont dovenus déjà,

sous Vinfluence délétère des

moralistes du jour, les sentie

ments nobles et généreux, si

profondément enracinés jadis

au cœur de la nation françai-

ne
Untrain vest arrêté dans 14

gare, contenant parmi Yes voyi

urs un assez grand nombre

e soldats isolés “en unifor-

me”. Arrive, en sens iuver

se, un train de pèlerinage qui

s'arrête égaiement ; beaucoup

de femmes et entunts, des ma-

lades et des infirmes portés à

bras, de pauvres êtres miséra-

bles et chétifs que la science
  

premiera soldats qu'ils rencon-

trent dea médailles bénites,

avec une bonne parole et un
serrement de main.

Aussitot Un grand mouve-
ment se produit dans le camp,
toutes cen vicilles moustnches
entourent  respectucusement
esdeux prètres—* Une mé-

daille, monsieur le curé, di-
snient-ila ; une médaille bénite

taille.” Ito passata ma pr
,; . . ; i eKinstant mise pile a
Et le lendomuin. en effet.) rayeille toateta mason ; maw lis

ves intrépides soldats combat- jvonnu à disparu.
tant un contre trois, luissaient
aur le terrain, sans avoir reco-
lé d'une semelle, le tierade
leur effectif,

cette lutte de héros. |
Le soir venu, les soldats AUX!

médailles étaient morts dans; te d'une autre m
tes plis de leur drapeau, l'or-| coucher, à trouvé lo mysterens vi
gueuil aux lèvres, et le yéné-
ral Changarnier pouvait dire
plus tard, parla d'eux lui
aussi, A la tribune de la Chan-
bre = ¢ Île ue sont couverts de
gloire !

Je soulinite aux jeunes xol-
dats, pauvres inoulteurs d'hier,
d'en faire autant le juur venu,
demaiu peut-etre,Vicomte de

se déclure impuissante à gud | MuxTtront.

rir, et qui vont demander à “Annales Catholiques ”
leur foi le soulagement de ere

leurs infortunes, l'apaisement,

de leurs souffrances, au moins!

1a consolation de leursdouleurs, :

Capture d’uu fantome

New York, 5—M. Pierre Kenny
des faibles, dans tous les cus, , empluy< comme téségraphisle et pour
respectables toujutirs pour que

conque à du sang français dans

les veines.
À cette vue, cependant les

rires, les sarcasmes, les insul-
tes éclatent de toutes parts,
dans le train des voyageurs et
—j'ai honte de le constater—
les soldats cus mimes se joi-
gnent brutalement à cette gros

siére clameur. '
Pour les “civils”. rien à dire

et, vraiment je ne m'en sou-
cie guère,—Ces électeurs bien

nsants sont dans leur role.—
i des leurs, qui s'appelle Go-
blet, n’a t-il pas eu le cynisme
d'insulter, récemment encure
du haut de la tribune françai-
se, nos croyances chrétiennes
les plus respectables ! Ce petit
homme, ministre de passage,
N’oserait certes pas-—et pour,
cause--commettre pareille in-
convenance ailleurs qu'au par-

lement et aur de Fimpunité.|
Gens mal élevés, voilà tout,

c'est ln note cnractéristique des
puissants du jour,et leur clien-
tèle duit sy conformer pour
avoir sa part de gâtenu, Mais:
des soldats français, assez 14:
ches pour insulter des feiumes,

des prêtres et des infi.mes.

c’est Ma, un fait nouveau, un

symptdme,un signe des temps.

J'en rougis pour le glorieux

uniforme de mesjeunes années,
j'en rougis pour les conscrits de «
ces vaillants soldats que j'ai eu,
l'honneur de conduire au feu, ‘

et qui ne savaient pas, ceux-là
s'atiaquer aux faibles.

On auraitvu beau jeu, en,
vérité, ai les pèlerins nvaient
seulement eseayé de chanter Un!

ume ; toutes les casquettes

galonnées du pays sersient ac-|
courues en toute hâtes pour
leur imposer silence, avec rai-|
son peut-être,et pour ne pas,
gêner ls manœuvre,

Mais en présence de ces re-|

frains obscènes, burlés par dé-

rision rur l'air de nos chants

religieux, nul n'osait interve-

nir.
Songez dunc. protéger des;

eatholiques. des pèlerins sur-
tout, contre l'insulte ? Quel

fonctionnaire de nos jours vse-;

 

rait publiquement y rie
quer ?

Et pendant cette scène o-
dieuse, mon esprit se reportait
involontairement à un autre

souvenir lointain déjà, mais
bien vivant encure:

C'était au mois d'août 1871.
sous les murs de Metz, la veil-
le du jour où nous deviens mar
cher en avant pour aborder
l'ennemi. Ces beaux régiments
de ln première division, ces
veux soidats revenus avec
néus du Mexique, étaient là
auperbes, et le cœur se serrait
à À ponsée de tous ceux qui
allaient tomber dans quelques
heures, mnglanis et mutilés sur
le champede bataille.
Deux prêtres, à l'aspect vé-

nérable, viennent à r de-
vant lo front de bendidre, des
sumbaiers, des missionuaires,
jo ne mais,  

fantô:ne, le menaçant de run Couteau,

ge vinieur de lui laiver lA vie sauve

finiôme etait I
dans une ioca té voisneut qui se

| avant pris le deuil, arriva de Terce

Lie donnent sux'$13,000.

es sig veux à Ingram Stata, wr la
Ia igre du chemin de fer de Pits
burgh, Cincinati et Saint-Louis, 4 eu
filer nratsi ane aventure qu'il n'oublie
ra pas de si:ût.
Pendant qu'il était absorbs dans son | Fieur le

tout habillé de; leurouvrage, un fantûm:,
blanc et tenant un grand couteau à la
main,l'a tiré parla manche. Effrayé
pit cette apparition soudaine, M.
Kenay a cssayé de s'enfur, mars le

sot place entre luiet le port: la
retraits iui étant conde, le 1eegra
pluiste s'est mis à wupphier son étran-|

 

  

mais cui ri, tout en campêchant M
Kency de n'echapperos de bouger.
s'est coute né de cotemp®.f cure ne
mnt les in-troments du te egraphue.

Pendant co temps, plusicurs traiss

s'étaient arsêtes avant d'entrer on]
pas, la ile de signaux, ct à la fin. ler
“ mbl-yes de ces trains s'étant decides
à diel voir ©: qua se passait dans le
bureau de té-egrache. ae sont empa-
té du fentôm: aprés une Taite doser"
pérce.
Una sn depuis que le prétendu

un tojue demeurant

  

tait échappé de son lit vers minuit.

 

EPILOGUE DE L'AVENTURE DE
MuLk JOURNAUX

Chu écrit de St Malo, que les auto
ites et [4 popuiauon de vale de der
sey viennen, de fore une mamf a
taunn tauch ante, en Pho ineur du
capitune  Landgreen, deb an,
Oa wa cartatnemnl jus oub ie

quan mots d'avril deraser, le cape
taine Landgi—en,commantant le ns
vire + ‘Fomhola ‘2 rreu-iilait en
pleine Mer ine jrune flie de der
sy. M'le Jouravaux, perdue depuis
deux jours, seule dans Une poire
barque errant au gra des fois

Elie avait «16 entranse an large
par ‘les circnuslances romanesque :
vue partie Je péch- et nie pro nena-
de, la dbor que fut entrainee par vu
convant, Vu j-nne homme qui se
trouvait avac Mile Journeaux tomba
à la ter en essayant de lutter con-
tre les flat, gagiia à grand'peine le
tivage, et allait être condamaé pir

le tribunal de Jersey pour as lat
de su compagne, quand une dépéche
da la dispscue, dont les parents

 

 

 
  

  

 

  
 

Neuve,
La jeune fille avait été recueillie

en mer; elle élan, peadant qu’on
Ia plearait. l'objet dessoins les plus
délicats de la part de l'honorable ca
pitain= Landgreen, 11a garda du
rant 25 jours son bord avant de
toucher terre dans le golfe du St-

Laurent, LA Mile Jouruaux fut
roufise au magistrat de la baie Nt
Georges, qui (n repatna à Jersey, oû

elle a épousé depuis le jeuns hom-
me Jui avait eté accuse de l'avoir
assassinée.
Le capitaine Landgr en à été reçu

AS unt-lldber parle gouvernens, iw
connectable ot les notabilites de File,
qui lu ont remis une né ladle d'os
#t un objet d'arten argent conime
‘émoignage de la gratitieie des Jur.
«tais pour sou tuipatiilé et son dé-
siuleressemment,

es

EXPLOSION DE POUDRE

Puitangeenis, 5S—Le petit village
de MacDonald Station. l’ennsylva
n été mis en emo: hier après midi
par une explosion formidable. L'ez-
plosion avait élé causée par une
quantité considérable de poudre,
dans lu sous-tol du magasin de MM.
Rend et Robbins, sur laquelle quel-
qu'un a jets, par tune inadveninee
arimivelle, una allumette enflam
mée. Deux des commis du maga
sin Ont élé très grièvement siuon
mortsllement blessés. La maison a
+1¢ presque toralement détruite et

 

| . ; Lite M Whve, en neh-resuteut de ts
our bien mourir demain, s'il|iocatié, à ete réveilles oa saa
je faut, et au-si gagner lu ba (par ni homme se Lenaut pres dr

| C'était, je vous! atures par le bruit, so.l bientôt ac
le jure. un beau spectacle que lvourus, mas ils wont nen tou

 MARCHE DE JOLIE

samedi, 6 Noa 16

FARINE,

| $ cu
[Flour do hla par 100 Ths aor

sie Lo te
ln 1

Laur do Sarrasin lo - 17
| Fleur d'avoine do...

Un visiteur mysterieux

Now.York, 5— Les habitants de te
patile ville New-Bortielle ( New-
York) ne vivent que depurs quel
“ques jours que à la terrenret
l'efroi, au milieu detrans-e vont
nuelles que leur canse un inconnu
lusuisigiable, anvrant pories ot fed.
les wb stor idabisant nuiamment
lans différentes inaisons.
Daus ta nuit de dimanch-, la flite

  

La même nuit Le mystorieux vis
tostr enteait par la fl -uètre daus le
salon de M Une Grillin
Tous les membres de Ja familie,

quele fenêtre ouverts et drs tracer
de pieds boueux sur l'appui
Le leudema ve june servas-

isin en allant se
  

stleur installe ans woul let: unes
il etait eclipse avaut qu’elle là
revenue du sd surprise eb pu ele eût
eu le leinps d'appeler au mrours.

Tels sant les tours que Jone
presqie chaque soir co
rung perso
vants de New Rochelle, vt quouque
ceux cise soient lias et awl of
gatise diferentes parties Je chasas
a l'homme pour o'cinpirer Vo
discret, que Pon suppose être un
fou qui fit l'au deruisr les mêmes
farres à Noril et à Krusico,

sei Ale pret:
esl agile vl adiwit.
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udre, tellement

  

CARTES D'AFFAIRES.

 

TC AVOCATS, ;

McConville & Renauc
AVOCATS.

JOLIETTE - - - B4
MAL MCONVILLEANENAVD etes roe

sa threaita de Moule atm, LA ssomy Lion»

Berthier,

| N.A.McConveuLe

Charland & ‘Tellier
AVOCATS.

 

4 A. lienae»

 

LAsampuon.
3-184

J. M. Fr. Perreault
Avocat

STE-JULIENNE ry

da sor, consullatnos el
de LA Wigan,

Prrreauk sweet

  

ice Cours drM.
Julistte et de l'Assomption.

NOTAIRES.

€ € 0 BEAUDGIN,

NOTAIRE,

BUREAL: Porte vouone de UH tel Rivard

RUE NOTRE-DAME,
JOLIETTE

EZINA ADESORM RAS, Nitaires pu
blics, Bureau, ree Manseau. dyliertr 

 

    
  

 

  

    

 

VOLAILLES ET UIBIERS
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dets do no
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Loon vs edd coli
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Larpar 100 Lhe
Loar ras par ob
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Léaumes ET l'acirs

  

 

  

  

  

  
  
 

  

      

  

  

  

  

   

  

  

  
   

     

Palates - Hohe
Navote ono
(arotles da - uv
*nguons par minot. + Won

> par tresse cou
All nar Lease w In
Feves par mi 13
HOLY (IA pean) - ho
Nuia par monet. nn
Pumas par snot - vu.“

farruniz xt Divens.

Meurre frais À La livre ….0 Iv 6 21
do sald du +15. 0 16

«Kafs per douzain: 0 16 2 0017
sSaindoux par ivre 013. 0d
Sucre par livres... NN . He
sirop d'erabse per galiou. 0 MU . U 9
Mink par Lives, 6127.04
Laine par live 035 . un
Laine en echevesu par hiv. 0 G0 0 7.
SEVON verre Où. 0 ux
Peaux per livre - 04H

- 6Gu
- 0m
- Un

= 0»

MARCHÉ DE SOREL

Samedi, g Nov. 1886.

«$0 70 à $0 75Pois par minot
today 03 0 40Avoime lo

 

Sarazin do 0 ou

Fieur de camp 00 34

…  d'avoins. .ou0 gm
« de blé din 13 on
+ de serazin 060 own

Lard par livre our 01

Lard par 100 1 su true

Borul par 100 livres, 6 00 7m

Moulon par quartie 07 OM
Veau do. 9% 08
Volailles per cou 00 000
Dindes de me ow
(ies do om 000
Cansrds de 0735 um
Pigeon do 02% ou

Outardns do om Ou
Kulpar dou 06 01

Beurre en loath 017 0x

Haurre par lives (fra sw om
Maialoux par livre. 014 01%
CHOUX . 20000 me 00 00
sucre de . 8 = 2 2
syro r gulion

Weal barinves oi? 015
Oignon par(rente . 010 noo

{) gnons par mino … 010 060
Pataiss par minot 5 où

Pommes par minot … 0% 025
Phves de 100 ve
Be do 008 000
Foin par 100 bolled.……….…. 50 800
Paille par LOU DOUOS ….uu000u 300 400
 

On fait une spécialité pour

J

    

  
  

8 HIVESF, Notaire, Coun Jes liner
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AVIS ALN MERES
— |

Etvsvous (reubl«es 14 puit et tenus
par ins spa ef 00e gion semen

fan enfant qui fact ses bats 7s
“lus, enicrez mur lidlemeul a |
un boule pe dis ok carwant dE Mu)
WiNsEnW FUUR LA DENTITION DES ENPANTS

va vaseur estoancalelalds Hosocagers
imme diatment le jpauvre elt male

Wis, Un 4 a pas de doutes
Ww sued quer ly ye wel ly
irr Te Vealoinas #1 4-4 intestins
LE a cain ue Yeates ame be les gen
ves peduit Conflaniemal toane de

1a force *lenergie à Je syaième
Lr Siar cows sx Mok W wi

BEY ENY ANTE eal
prac tipton
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HEN OS ET CONFORT POUR LES

MALADES

  

La Pasarne vier bk Baaws
na past oegal pour scuager sa Douleur tn-
Verne, File guerit la donieur dans les
les, les reins cut les (ndrstine, le mal d-
xurge, te rhumalisme, be mal da dent, ie
JaM'agu QU toule autre espree ste douleur
wi lo mal vera certainement ie
circulation «4 nuus quer “a, car son pas
voir d'action rat mpervortioux, « La Pana-
won des Famitles de Bevwn ‘étant rreon-
nu comme le metliaus remù le pour rouia-
gr la -loulnur, ét ayant deux fuis 18 force
d'aucus autre Elexir où funument-le l'un
veus, efle davrail as trouver «ans toutes
les familles, ain de l'avoir sous la main as
Bosnia,“ rar c'est reniiament la moitleur
remède de | univers pone es crampns dans
l'estomac, et pour ies Joaleurs al les maux
12 toate espèce, etal mg vente ches lous
les drogurstes pour 25 cents laboulonle

v15'82-1en

LZMAGNAN
TMANUFACTURIEN DE

BISCUITS DE JOLIETTE.
se fait un devoir de remercier ses amis et
de publie on géneralda l'encouragement
‘qu'ona bien voulu lus accorer jusqu'à ce
jour,
M MAGNAN s'efforcera comme par in

passé de donnarpleine of antière satisfac
won & nus ceux que vouirent Lien l'an-
couragar.
Toujours en mains, unassortimaat com.

piet de

BISCUITS DE TOUTES SORTES
qu'il vend eux marchands à

DES PAIX DÉFIANT TOUTE COMPÉTITION
M.MAGNAN prendra a. des contrat

eur fourmieaux marchands n'importe
lle quantité de lavac manufa:turé

 

   

 

   

MANUFACTURE JOLIETTE
| ainsh AH du tabac an frualle,

Ainsi MM. i«e Marchands de la campe-
tne pourront s'airesser à lui an Loute con-
jance

L Z MAGNAN
JOLIERTE - - . .. - PQ
1.845fn-0.

 

 

N3SUITUTRICES DEMANDE ES

Messieurs tes Commissaires d'Ecoles da
la paroisse de fi-Micha] des Saints, de.
wmandent deus Inolitutricos dipiomées
our écol sélémentaire.

S'adresser à
HILAIRE GENDRON.  les pertes matérielles sont évalués à

ise Contam: au Bureau de la
Gazette Jukistte.”

Beerélatre-Trésoriar,

 

propres à purit+r le sang

Four pré
Le « Epée
avec un in

Lors des ras ages «

   

    

La * Poudre Dépuratire de Vink” ;
Vétérinaire améncain rot formée de

Petit perdu revient proupdement, lo poil
ne tarle jus à s'anseliczet,

Cette excellente pu'paration est arsed employée avec Leneeun de ns ce
‘contre la Toux, Ja Gour-ne, le Cataribe et autre. a.

Vendue en yrne paquets pesant @ peu | ove trois Ln auianl oie is jets
Toudres do Condition orliumnes Fix madetuent 2d,

#@ SPECIFIQUE DU PROFESSEUR VINK.-ex

  

  

Fpuontie en 1872, nom! re de “hevanx

 

CONTRE LES MALADIES DES CHEVAUX,
ell+—— —

“Poudre DÉPURATIVE DE Vink”
Préparation bien supérieuro à toutes loa Poudres de Condition qui inondent le marché et dont un grand

 

nombre ne cout en partie composées que de graine de lin moulue.
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116 et Exctounaucee des juntures ou dea sutres

est véritablement ame des plus donnawees Sbrou-
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S. P. CHAMPOUX 'ARBRESFRUIITERS
EPICTER ;

En Gros et En Detail J)
HUE ST-CANLES BORROAMMEZ

{ Luncienne place de Me AndeeKelly,
pres du bureau de Posie

JOLIRTTRE
Kn invitant eee amis ele pabter wl

evnerat fe vouloir Iuen continues d Ven- 4
courager, Mr (HAHPOUN alle sp one
lement attention lo Mors, bos marchands

a campagne, sur sen stock
Thes et !-pueurs de tout=s sorte
vend à des pris tellement endo, guts
as peur cut nanquer de donner le plus

helene
» informs asa

te public, quil Lea S$ un eatrepst
band. ce que lus permet de vendre fe wh;
ky tie Myo par bari au mms pris, quo
celui du gros À Muniréal.

respeciueusement
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MM. Champoux & PreVille
(1% DE Là RCE

NUTRE-DAMK et PLACE LAVALTHIE

* Block FiskJolielta

A l'Kassigne du

BALLON ROUGE
MM. Charapour & Previtle, ant an mans

un assortimant ganeral de macchun hives
wches #6 d'Apicerses, qu'ils olfreut en
vente à des prix tres metuila,
Ces Messi<urs, feront aussi une sphcie-

lite an fait de marchandises pour deu,
Une visite est rospectueusements roiti-

cine.

>. 186-vr

LA COMPAGNIE A BOIS DE
JOLIETTE

A maintenant, dans ses chantiers à Jo-
hatia ins bois suivante qu'ailo vend aux
prix les plus réduite, savoie :

PIN

300,000 pieds, planche depin | pouce
115,000 driers *¢ ?

 

 

173.000" “" " 3 EU

60.000 «+ “ “ tho
N00 «« . “ 19

EPINETTE

15,000 pleda planchesepl. et pruch. 1 pou
15/0004 waders P de 1 pov
27,000 * “ proche 1 un
85,000 " " épinetta gs «
25,000 «ou vdelpe 1

De plat 88,000 parches ot piquats al du
tousrond at una Prande au de bou
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de “Uae Cure *et 11 ern en etat de faite fue A Celle mance 8 Ie
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dn Montreal, tdi

 

  
frajens dob 4 7 potrss Je Lour. — 30cts, la

   J'exqe parle malle, à mes frais
les fra Shasploas * [a seront pee
quieles dans ia mousse  Bivoyes-moi Wo
cle. en timbres de poate, rfvous expé-
divrai donse plate ** Sharjiess * où 3U
plante pour $1 00 nn septembre.
Timbre de pole accaptes pour mor-

wants au-fessnoun d'une jusstre,

Adresses à
AUGUSTE DUPUIS,

Village des Aulnairs,
Gotmté L'ÉclatYU

 

LES ALLUMETTES STANDARD  
Le puiitie «era houreux d'appreadre que

MM Frerhoite & fin, fahiricants fos ally.
mettes Standard! No 1, Trois-Rivières, ont
mudrement répare los drzÂle causés À
leur établisserarat var le fan. Cetin ma)
ON 8 FECOMMEnSE pes Opérations sur une
plu grande échelle,

Elie ne s'accupeque le la fabrication
desallameltss appelons Standard Nol va
qu'ellez sont plus andes que Loules
autres. La qualité de l'ailumoite Standard
Not est mijerieure à toute autrs eur Ie
marche de lalHilssance,
Nous rngageons nos lecteurs à deman-

dur cosailuneilre car olies dansant ploina
æt entière salisfaction À tous ceux qui-
s'en sorvent
MrJ B, Saveie commis marchand eel à-

gant spécial pour le District,

133543133
NERVOUS

DEBILITATED MEN.
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HOTEL RIOPEL

dessrabie: bons File,

‘ours de premier choix,
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En vote olor lee Pharma na of Toa Morhands en vairal Bi votre mar
tea ion prams hes

340 rue St-lant, Montreal.
ai at *t-Halpice, Montrézt
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AVIS DE CHANGEMENT D'AGENCE
MUR LA VENTE DES LUNETUES ET LORGNONS EN PURS

CRISTAUN DE

LAU RANGE

 
fh yp

Xp
PET

   

 

    

”
A

a   

M. LOUIS ROBITAILLE
PHARMACIEN,

PLACE DU MARCHE
Est maintenant l'agoisl nommé pose Joliette «L ses environs,
Ces tu dettes n'ont ques d'ugales gone les qualites qu'elles possdJent ce préserver

la vueon la satisfaction el ir confort qu'eitrs font éprouver à ceux qui tes portent.
Lenr usage n'altdes paint la vue ; tollament que l'on s'en sert pendent beaacoup

   

sans qu'il soil besoin de lee changer.
L'est pourqua: elles anut les mou prea ol jen medlouras,

Comme y « beaucoup imitations ds nos lunettes nous avertissons ia public
a ellen portent loutes fa mar jua

“ ”
. a

Etes-vous atteinte du rhume de oer.
venu, ui dégénère presque inveriable-
ment en rhume de poitrine, faites tisage
au début de la maladie «de POUDIEK
CEPHALIQUE du Dr Baruy, retabde
infatllibie pour cette Indipomtion. deix :
eculemant 10 conte le boîte.

  

  

Le RENOVATEUR DE HOBSON,est la
preperation par excellence pour rendre aux
cheveux gris leur couleur primitive.
‘réce à son usage, ten chevrux acquié-
rant une souple see ol un lustre
parablos Huuloment 50 cents
tuile. Knanyoz-ie of vous sarez satisfaits.

LA PATE MAGIQUE POUR LES BA-
HOIRN, est Un arhicle d'un grand mérite
que lout hotame qui se rase ne doit pas
manquer de ee procurer, Les barbiers
font lon plua grands élogss dde cuite pré-
yarstion. Bn veats da: lous les wage.
mus, Prin. 15 cents Ia bolle,

LERPROIFIQUE ANTIASTITIMATIQUE

  

Rue Notre. Dame < - Joliette,

On trouvera à cel hôtel, fout ja contart
bonne table ef|.

TS Une voiturnest À l'arrivée la chaque
rain, à la gare de dottette,

M. HIOPEL, du Die Byron vontage immédiatement les
v er persons qui soulfrant de l'asthme ou de
ROPHIÉTAIRE l'opprnssion. Prix 40 oonts la boîte.

Cire préparations sont en vente chez Le
ROBITAILLE, pharmacien Jolietle el
chez iss Marchands wo général,

  

 

 
A VENDRE

Quatre magnifiques bots, dans Je township
de Joliette, contenant Acres, au.dessms de
0 acres wat defy men état de œuilure
pasplustqurs années.

ces termina ,
Conditions (asiles, s adresser à es buredhy

 

amoror otherwise. Te
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